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BULLETIN DU JOUR berg, quatre voies ferrées traversent 
•le massif du nord au sud et vont se 
souder au chemin de fer de la Theiss , 

—f— à- l'est de Miskolcz. C'est d 'occident 
à l 'orient : 

En Belgique, sur le front de l 'Yser , ( . i^a l igne Tarnow-New-Sander-
Driegrachten a de nouveau été occu- Eperies-Kaschan-.Miskolcz; 
pé paf tes Al lemands . 2. La ligne Przemys!-Sanok-Hum-

Le village est complètement dé-1 monma-Satorlj-a (par le col de Lup-
truit par le feu de l'artillerie, a n - j k o w ) ; 
noncent les communiqués de Berlin. 

Dans le secteur d'.A.rras et en 
Champagne, carme pla t ; en A-rgon-
jie lutte de sape et de mines . Bnare 
Ja Meuse et la .Moselle, la lu ite est 
chaude. Les communiqués font pré­
voir que les Français ont massé dans 
cette région des troupes nombreuseaS. 

On se bat toujours en Woëvre , où 
là situation nous .semble assez indé­
cise. 

Sur l 'Hartmannsweilerkopf, des 
combats d'airtiMerie ont lieu. 

Depuis les résultats acquis par les 
Russes dans la région de Suwalki , à 
l'est du Niémen, nous avons appr is 

3 . La ligne Lemberg -Sambor -Ung-
bar ('ligne du cal d 'Uszok) ; 

4. La ligne Lemberg-S t rv-Mun-
kacs (qui franchit le col de Bes-
kide) . 

Les quatre lignes de chemin de fer, 
partant du front Bartfeld-Laborck-
L'zsok-Beskide. descendent du nord 
au sud des vallées perpendiculaires à 
la ligne de la Theiss , d ' une impor­
tance stratégique de premier ordre . 

-»- 0 -• 

EN MARGE 

La Mode et la Guerre 
Ayant dépassé de plusieurs années 

l'âge canonique, je ne mets aucune 
coquetterie à avouer que j'ai gardé 
certains souvenirs de la guerre de 
i8yo. 

Je me souviens notamment avoir re. 
\çu d'un ami de la famille, un super-
j be obus, ramené de Paris quelques 

jours après la signature de la paix. 
Il me terrorisait, cet obus, dont je 

vois encore les formes ramassées, tra­
pues, inélégantes, surtout, quand on 
les compare à la sveltesse polie, et au-x 
proportions harmonieuses des projec­
tiles actuels. 

Il fallut m'encourager, pour me le. 
faire prendre en main; l'obus était en 
carton, admirablement maquillé, et 
bourré d'une mitraille de pralines, si 
exquises que l'eau m'en vient encore 
à la bouche après 44 ans. -

On ne devrait jamais se battre qu'a­
vec des obus comme celui-là. 

Depuis lors, j'ai entendu bien des 
gens vitupérer sur la mante qu'on a 
d'entretenir des instincts belliqueux 
ches les enfants, en leur offrant, en 
toutes occasions, jouets, livres et bon­
bons rappelant la guerre, ses hauts 
faits et ses méfaits. 

Malgré ces protestations, qui ne 

COMMUNIQUÉS 
ALLEMAND (Officiel) 

Sur le front occidental 

Berlin, 10 avril. — Le chiffre total des 
prisonniers faits à Driegrachten s'élève à 
5 officiers belges et 122 hommes. Nous 
avons pris également cinq mitrailleuses. 

En Champagne, au nord de Beau-Sé­
jour, nos troupes ont évacué par suite' 
d'un feu concentré d'artillerie qui les 
avait détruites, les tranchées prises à l'en­
nemi le 8 avril et ont repoussé les atta­
ques françaises dans cette région. 

Les combats entre la Meuse et la Mo­
selle continuent avec la même violence. 

Pour oe qui a trait aux villages de Fro-
mencey et de Gussainville, à l'est de Ver­
dun, signalés par les communiqués fran­
çais comme occupés par enix, on n'y a pas 
encore combattu, ces localités se trouvant 
à grande distance devant nos positions.. 

Entre l'Orne et les plateaux de la Meu­
se, les Français ont subi hier des pertes 
importantes. Toutes leurs attaques ont 
échoué devant ia violence de notre feu. 

Sur les hauteurs de Combres, l'ennemi 
avait pris pied en certains endroits de 
nos lignes avancées ; il a été repoussé par­
tiellement par nos contre-attaques de 
nuit ; les combats continuent. 

Les attaques contre nos positions au 
nord de Saint-Mihiel n'ont pas eu de ré­
sultat. Des attaques partielles françaises 
sur le secteur Ailly-Aprémont ont été re­
poussées de même. A i-'iirey, par suite des 
pertes importantes de l'ennemi, les com­
bats du 7 et du 8 avril ont été moins vio­
lents. Nous y avons pris 2 mitraileuses. 
Dans le secteur Remenauville-Bois Le Prê­
tre, plusieurs attaques françaises ont été 
repoussées. 

Sur le versant occidental du Bois Le 
Prêtre, l'ennemi a perdu la partie des po­
sitions qu'il nous avait enlevée fin mars. 
Un essai des Français de nous enlever. 
Bezange-la-Grantte, a_, sud-ouest de Châ-
teaii-Salins, lui a coûté la perte d'une com­
pagnie. Nous avons fait prisonniers 2 of­
ficiers et 101 hommes. La situation dans 
les Vosges est inchangée. 

Sur le front oriental 

Les essais d'attaques des Russes à l'est 
et au sud de Kalvarja ont échoué ; ils ont 
été repousses partout avee des pertes im­
portantes. 

Sur le restant du front, la situation est 
inchangée. 

u ME ew « a i - ' f 
ACCUSATION D'ATROCITES 
GEE CONTRE L'ARMEE ALLEMANDE 

offi-

que les Russes, appuyés sur f l e u r s 
derrières à cette l igne d u Niémen, 
qui va de la forteresse de K o v n o à 
celle de Grodno, en passant par celfie 
de (Mita, reprenaient l 'offensive con­
tre des armées al lemandes qui , d ' a ­
près les informations russes, ont pr is 
position à l'est d 'une l igne par tant 

• des environs de Pilwiszk-i (aiu sud-
ouest de Kovno) et s 'é tendant par 
Mariampel (à l'est de Gt imb innen) , 
Calvaria e t ' Suwalki j u s q u ' à A u g u s -
towo. 

Des opérations impor tantes se pré­
parent sur ce secteur. 

La guerre dans les Carpa thes con­
tinue avec la plus extrême viotemee ; 
depuis les mois qu 'el le dure , élite a 
du reste appris à tout le monde , que 
la valeur est une longue pat ience. H 
nous faut donc prendre patience et 
nous contenter des peti ts renseigne­
ments, que parcimonieusement, de 
jour à autre, nous donnen t les com 
mimiques de Vienne et de Pé t rog rad . 

Les tranchées ne sont p a s un moin­
dre obstade dams les Carpiathes q u ail­
leurs, il s'y ajoute plutôt les diff ICIM-
tésde mouvement et de communica­
tion inhérentes à tout territoire d e 
montagnes, éltes-mèmes accrues pa r 
.tes mauvaises conditions atmosphéri­
ques de la terrible saison d 'h iver . 

Si l'on retient tes n o m s des passa-. 

commerce des sabres de bois et des 
petits fusils à trente cinq sous, a con­
tinué de prospérer, tout autant d'ail­
leurs que celui des gros canons et des 
torpilles perfectionnées. 

I Si bien qu'il est permis de se deman­
der, si par la guerre, les peuples en­
tendent continuer les jeux de l'enfant „. 
ce ou si les enfants, ces adorables] claration de David J ° r d «° s . Ç 

, petits singes, dont toute l'ambition est Semost. né le 1, février .879 -
I de se faire prendre au sérieux, ne veu­
lent pas, en leurs jeux, copier le plus 
exactement possible ce qui parait être 
la préoccupation dominante des hom­
mes. 

Déjà nous avons pu voir acertains 
étalages de véritables objets d'art, sor­
tis'd'un simple débris de bombe ou 
d'obus. Avec un sens artistique très 
averti, l'artisan a conservé à l'objet 
certaines caractéristiques évoquant 
très nettement la destination de la. ma­
tière en laquelle ils furent ciselés. A 
peine ces débris ont-ils été quelque peu 
stylisés, quelque peu affinés à la façon 
dont on dore une pilule trop amère 

Ils n'en sont pas moins une glo­
rification de la lutte, du combat et de 
la mort. 

Et la génération qui vient ne ren­
forcera guère le clan des pacifistes. 

V. G. 

vais par Van Boeckhout, ayant encore une 
fois prêté serment, et Eber traduisit du 
français en allemand.) 

,1 J'ai quitté Sempst le 26 août pour me 
rendre à Malines et à Anvers. J'y suis re­
venu vers le milieu d'octobre. Mon fils et 
ma fille sont restés tout le temps ici. Un 
charretier appelé David Jordens m'est in­
connu. J'ai habité Sempst depuis ma nais­
sance presque sans interruption. Jamais un 
charretier du norn de Jordens n'a vécu à 
Sempst. Mes enfants m'ont raconté que les 
soldats allemands se sont bien conduits en-
veTS la population. Aucun cas dans lequel 
une fillette de 13 ans aurait été violée, et 
son frère de 0 ans et sa mère tués, n'a été 
porté à ma connaissance ; du reste, il n'y a 
eu aucun viol de femme ou de jeune fille. 
J'aurais dû en être avisé dans tous les ca» 
après mon retour. 

11 Approuvé et signé, 
» P. Van AsbrouCk. 11 

On dispensa ce témoin de prêter serment. 
On entendit encoie le fils de Van Asbrouck 
qui déposa ; 

« Je" m'appelle Louis Van Asbroeck, je 
suis âgé de 37 ans, catholique. 

•i Un charretier du nom de David Jor-
densJ à Sempst m'est complètement inconnu 
et n'existe pas. Je n'ai été absent de la 
commune que quatorze jours, vers le 28 
août, de sorte que j'étais dans le village à 
peu près pendant toute la durée de l'occu­
pation de Sempst, avant et pendant le siège 
d'Anvers. Le rapport tie Xlndêpendance 
Belge du 25 mars 1915, qui m'a été mis 
sous'les yeux, est un mensonge. Les soldats 
allemands ne se sont rendus coupables d'au­
cune violence envers des femmes ou des en­
fants, ni n'en ont tué. Ils se sont, du reste, 
bien conduits à Sempst. Ma sœur, âgée de 
22 ans, est restée à Sempst, à l'exception 
de deux semaines. J'étais ici avec des sol­
dats ; allemands pendant cinq semaines 
avant et pendant le siège d'.Anvers, et je 
peux témoigner qu'ils se sont bien conduits 
avec la population. 

» -Approuvé et signé, 
n Louis Van Asbroeck. » 

AUTRICHIEN (Officiel) 

Un Biplan Français atterrit 
en Suisse 

Xous recevons la communication 
cielle qui suit ; 

L'Indépendance Belge, dans son numéro 
du 25 mars, a publié l'article suivant, sous 
le titre • « Les Atrocités allemandes », de-

e David Jordens, camionneur 
Sempst, né 

« Nous avons reçu du cabinet du Minis­
tre de la Justice la déposition effroyable 
qu'on lira ci-dessous, faite à la commission 
d'enquête, le :o mars dernier, par un témoin 
oculaire dont la bonne foi ne peut être 
mise en doute : 

„ Le jour de l'arrivée des Allemands à 
Sempst, des soldats sont entrés dans ma 
maison au nombre de 30 ou 35, vers 3 heu­
res de l'après-midi. Ils ont ta^>™-
eer - ma femme leur a donne de la bieie, 
des pommes de terre, du lard ; ils ont man­
gé tranquillement, après avoir mange ils 
ont renversé la table. Je leur ai fait une 
remarque à ce propos ; ils m ont alors lie 
sur une chaise ; ils m'ont tenu en respect 
avec leur revolver et leur baïonnette et 5 
ou 6 d'entre eux, ont violé, dans un com de 
la chambre, ma petite fille, âgée de_i3 ans, 
nuis ils l'ont embrochée sur leur baïonnette 
lt l'ont fait tournoyer sur cette baïonnette ; 
ils ont de même embroché mon pe™ gar­
çon de 9 ans. Les deux enfants ont sur­
vécu une dizaine de minutes. Ma femme 
criant, ils l'ont tuée d'un coup de revolver. 
Les soldats belges sont arrives sur ces entre­
faites ; ils mont délivré et ont tué tous les 
soldats allemands. 

» Je sais que la plupart des jeunes filles 
de Sempst ont été violées.-» 

Une enquête officielle a été instituée par 
. _. , _ _ ,_._ f ^ a m S i 

Vienne, 11 avril (communiqué officiel 
d'hieO. 

On s'est battu violemment hier dans les 
secteurs de la montagne boisée, à l'est du 
ecl JFUzsok. Les troupes allemandes pri­
rent une position importante au nord de 

olka ; celle-ci était aux mains des 

U ^ g l l f t " ^ . ' '* s f é v r l e r e t t o r t ' f i é e t r f l s 

sonniers à cette occasion ; 15 mitrailleuses 
furent enlevées à l'ennemi. Dans la vallée 
de l'Oport et dans la région des sources 
de la Stryj, des attaques russes contre nos 
positions et celles des Allemands échouè­
rent complètement, avec de fortes pertes 
pour l'ennemi. La journée d'hier nous ap­
porta au total 2,150 prisonniers. Pour le 
reste, la situation est inchangée. 

FRANÇAIS (Officiel) 

paris, 9 avril. — Les Anglais ont re-
poussé dans la nuit du 8 au 9 avril une 
attaque allemande entre Kemmel et Wo-
verghem. 

Malgré les intempéries, nous avons pro­
gressé dans la huit du 7, au 8, ainsi que 
dans la journée du 8 avril, entre la Me|use 
•et la Moselle. 

Notre attaque de nuit aux Eparges nous 
a fait gagner du terrain, et maigre de 
violentes contre-attaques, nous avons con­
servé notre avance. -

Le même soir, nous avons rej*»"886 

deux attaques plus au sud du bois Hti Mor-
ville. Notre infanterie a causé des pertes 
à l'ennemi. , ^ 

Dans le bois cPAilly, nous avons pris des 
tranchées et repoussé deux contre-atta­
ques. 

Dépêches 
— • — 

DANS LA MER NOIRE 
On communique de Sébastopol qu'après 

avoir opéré le sauvetage de tout l'équipage 
du « Medjidieh », la flotte turque a repris 
le large. Elle fut rencontrée le soir même, 
le n Gceben » et le « Breslau » en tête, par 
la flotte russe près des côtes de Criûtée. 
Après un duel d'artillerie à grande distan­
ce, la flotte turque reprit la direction du 
Bosphore poursuivie par l'escadrille des 
torpilleurs russes. Elle fut attaquée par 
eux à 100 milles du Bosphore, mais après 
avoir ouvert un feu intense d'artillerie 
elle s'éloigna dans la nuit. • 

LES MINISTRES GRECS 
T IENNENT CONSEIL 

Athènes. — De longpes conférences ont 
eu lieu, hier, entre les divers ministres. 

L'objet de ces entretiens, auxquels assis­
taient le général Dousmanis, chef d'étW 
major général, et M. Politis, directeur gé­
néral au ministère des affaires étrangères, 
est tenu secret. 

LA REINE DE SUÈDE 
SE RENDRA EN ALLEMAGNE 

Londres. — On confirme que la reine de 
Suède, née princesse de Bade, partira 
mardi prochain pour Karlsruhe. 

DONS DES ÉTATS-UNIS 
POUR NOS SOLDATS 

New-York. — Des groupes ont été for­
més par les Américains dans les princi­
pales villes de l'Union, soius le nom de 
« Fonds La Fayette », dans le but de pro­
curer, par voie de dons et d'argent, des 
vêtements chauds aux soldats qui -combat­
tent sur le front. 

Le « Fonds La Fayette » a des délégués 
dans les grandes agglomérations améri­
caines. 

L'ATTENTAT DU CASINO DE SOFIA 
L'instruction de l'affaire de'l 'attentat 

se poursuit avec une grande activité.. L'en­
quête fait découvrir chaque jour des faits 
intéressants. 

On a arrêté dernièrement encore deux 
stamboulovistes ; un troisième a résisté 
les armes à la main aux gendarmes qui 
allaient l'arrêter et il s'est ensuite tué d'un 
coup de revolver. Un parent du député 
Bakarrof, blessé lors de l'explosion de la 
bombe, qui est en même temps le gendre 
du ministre de la guerre, a été arrêté éga­
lement. 

On assure que d'autres personnages qui 
jouent run rôle prépondérant dans le pays 
sont impliqués dans l'affaire et même des 
dames. D'après les indices recueillis jus­
qu'ici, il parait que le jour de l'attentat il 
avait été décidé de poseo- dix bombes au 
Parlement et une machine infernale au 

ALBANAIS Ll BIUHI1-H1.U 
On mande de Cettigna que de sanglan­

tes rencontres -ont eu lieu, dans les envi­
rons de Vranitza, entre les bandes alba­
naises et des postes de gardes-frontoeres 
monténégrins. Les Albanais, qui cher­
chaient à envahir le territoire monténé­
grin, ont été repoussés en laissant de 
nombreux morts et blessés sur le terrain. 

LA DÉFENSE Ô T M . VENIZELOS 
Dès que LSI. Venizelos, qui était en villè-

giatpre près d'Athènes, eut connaissance 
du communiqué du gouvernement, il 
adressa a u roi une lettre demandant une 
rectification. '~ . a » . 

Le roi transmit cette lettre au conseil 
des ministres, qui n'a pas encore formule 
de réponse. 

-UN.ATTENTAT AU CAIRE 
Le Caire, 9 avril. - Un indigène a tiré 

hier un coup de revolver sur le Sultan au 
moment où il sortait de son palais. • ^ 

Son Altesse n'a heureusement pas ete tou­
chée. 

L'auteur du crime a ete arrête. 

LE CAS DU « DACIA 9 
Les ministres de la maxime française, 

des affaires étrangères et des finan­
ces viennent de mettre debout um projet 
tte loi ayant pour objet d'ouvrir un crédit 
extraordinaire pour le payement des cair- . 
gaisons appartenant à des neutres et dont 
1 achat a été reconnu nécessaire. 

Ce projet vise notamment le cas d u na­
vire « Dacia », qui, comme on sait, por­
tait d'Amérique en Allemagne une cargai­
son de coton et qui, larrêté pair des navire» 
de guerre, a été amené dans un port fran­
çais. 

ON VA REVOIR 
DES FEMMES-CHAUFFEURS, 
MAIS C'EST SUR LE FRONT 

Les femmes-chauffeurs n'ont eu qu'une 
vogue passagère. Elles vont reparaître. 
Mais ailleurs que sur le boulevaôd ; cette 
fois oe sera sur le front. 

Il vient en effet de se constituer à Paris 
un Automobile Club féminin, qui se pro­
pose de militariser toutes les ternîmes 
sportives possédant leur permis de con­
duire. 

C'est ainsi que des femmes françaises 
veulent imiter leurs sœprs anglaises, qui 
se sont engagées dans l'année. 

S'il faut en croire celles qui ont pris 
l'initiative du mouvement, les femmes-
chauffeurs militaires n'encombreront pas 
les rues de Paris, car c'est aux troupes 
de première ligne qu'elles destinent leur 
collaboration. 

ÉLECTIONS 
Athènes. — U est probable que les élec­

tions générales auront lieu le 10/23 mai 
prochain.. 

MORT DU PROFESSEUR LAEFFLER 
On mande de Berlin la mort du profes­

seur Frédéric Laeffler, qui a découvert le 
bacille de la diphtérie. 

POUR LA NEUTRALITÉ 
Le congrès du parti socialiste hollandais 

qui vient de se tenir à Arnhem, s'est dé­
claré favorable « au maintien de la neu­
tralité et de l'intégrité de la Hollande ». 

A ROME 
M. Salandra, président du conseil, est 

rentré à Rome. Il convoquera le conseil 
des ministres à la fin de la semaine 

Le journaliste Gino Piva a été arrêté 
pour infraction à la nouvelle loi interdi­
sant la divulgation des informations mili­
taires. 

LA DOUANE BULGARE SAISIT L'OR 
Le ministre de l'Intérieur vient de don­

ner l'ordre aux autorités douanières bul­
gares de saisir tout l'or qu'elles trouve­
raient en possession des voyajjgqnt- flP» 
trant ou sortantdf t r l ferRi^^jLnwècher 

i , 1' 

LES N É G O C I A T I O N S s i N o j A p o N A l s E S 

A Pékin, un haut fonctionnaire chinois 
a déclaré, a u sujet des négociations smo-
înnonaises oue dans les milieux officiels 

depuis la nuit du 8 avril, l'ennemi ne J
c ^ 0 \ s o n ' a \ é heureux de constater que 

" " . , _,___.,_. A- J-1.,0 la HftÎQ rffl Mort- L U . -.s, J„—.~ , i n n intjn-\-W»W flC-

Berne — Un biplan français a atterri I le gouverneur général sur les 
lundi à Porrentruy ; il était venu en deux relatés. 

- ** . • t —•* £à ^ a Aara.tr. s.A A .-t -ira-- !.-__, 

ges suivants, on peut suivtne facile­
ment dans les dépêches de Vienne et 
(te Pétrograd, les péripét ies des ma­
nœuvres des armées en présence. 

Du secteur gailicien de la ligne 
nord, secteur Tarnow-Przemysl -Lem-

étapes de Paris, et s'était égaré dans le 
brouillard. 

Les aviateurs, un caporal, le pilote, et 
l'observateur, un sergent du génie, ont été 
conduits à Porrentruy devant le comman­
dant suisse, puis ont é té dirigés sur De-
I é L^ppare i l est resté à Porrentruy, sous 
la garde des troupes suisses. 

On assure que les aviateurs, asvantd at­
terrir ont brûlé tous les papiers du bord. 

Voici des précisions sur l'atterrissage : 
Le biplan survola Porrentruy dans la 

direction du nord-est, puis vira de bord 
et atterrit finalement à quelque distance 
de la ville. Arrivés à cinquante mètres du 
Sol, les aviateurs, un seigent et uncapo-
ral àeés de vingt-trois à vingt-quatre aans, 
a ^ r ç ^ r e n t des°soldats. Us leur demande­
r a s'ils étaient en France. Les. soldats 
suissls tes détrompèrent II était d'ailleurs 
f m p S b f e de repartir. L'appareil n » 
donc se Dosersur le soL 

H riaSSedes déclarations faites par 
l'observateur et le pilote que venusde Pa-
ri?s <m deux étapes, ils devaient probaile-

. «fîninrirp Vèscadriile d'Alsace. C'est 
r ^ e r ^ l s o S p^sésur le territoire 
K Ifè s'étaient perdus dans le broui t 
fn,d et s'imaginaient remonter te cours 
du D^ubl du côté français, tandis qu'ils 
Suivaient le cours de l'Allaine. Ils avaient 
p r t e ^ i f o r m e des soldats suisses pour 

" & £ Î Ï Ï S d T S Ï Ï k r . i * pensaient 
a t t e r r i ?d tn f t e Haut-Rhin ou d a n s l a vé-
eion de Montbéliard. Avant d 'at temr, ils 
ont brûlé tous leurs papiers . „ . „ ^ „ 

Ce ™-ci ont subi un premier i n t e r r o ^ -
t o ^ f à l'hôtel de ville, où se trouve le^bu-
rf£u de la division. Ils furent ensuite con-
d l S t e t n automobile à Delémont. d'où Us 
ont T>ris le train pour Berne. 

L'âppareU sera séquestré jusqu'à la fin 
de la guerre. 

nous a plds attaqués dans le bois de Mort-
mare • au nord de Fliry, nous avons pris 
pied d'ans les positions fortifiées alleman-
des et v sommes restés. 

Dans la soirée du 8 avril, l'ennemi nous 
a vivement attaqué, mate nous a vons 
réussi à le repousser et à-conserver tout 
notre terrain. 

UNE PROTESTATION ALLEMANDE 
Washington- — L'Allemagne a protesté 

contre la retenue du vapeur de la TTam-
bur<* Amerika « Odeawald » saisi K- W " 
mars à Porto-Rico, a u moment où i i ten­
tait de s'évader. 

BAPTÊME DE VILLES 
Pétrograd, 9 avril. — Le gouvernement 

vient de décider que les villes russes de 
Oranienbaum et Schliisselberg porteront 
dorénavant lesnoms de Mansjlikof e t de 
Orechowetz. 

DE NICE 
On mande'de Nice que le <*oiseur auxi­

liaire français « Corte » est entré dans te 
port, ramenant le vapeur espagnol « Te-
resa Fabregas ». On a trouve a bord deux 
ruemsmds qui o n t j t é faits prisonniers. 

LE MORATORIUM 
Pétrograd, 10 avriL - Le moratorium 

a été .prolongé de .cinq mois d a n s les pro­
vinces polonaises. 

VAPEUR COULÉ _ 
Londres. — Un sous-marin allemand a 

coulé le voilier portugais « Douro », «a 
route de Cardiff sur Oporto avec une car-

En voici, in-extenso, les résultats : 
Sur l'ordre du chef d'arrondissement de 

Bruxelles, le lieutenant-aide de camp Fried-
laender, en qualité d'officier judiciaire, et 
le sous-officier Schneider, comme gref­
fier, se .endirent à Sempst. Ils s y transpor­
tèrent d'abord au domicile du secrétaire 
communal, M. Van Boeckhout. Celui-c. ne 
parlant que le français.fit par l'intermédiaire 
de l'interprète Eber de la 2' compagnie 
du bataillon territorial Amberg, la déclara­
tion suivante sous serment : 

« J'ai comme prénom Paul, je suis âgé 
de 35 ans, de religion catholique. 

» J'ai quitté Sempst le 26 août et j'y suis 
retourné le 22 octobre .9-4- Je ne connais 
pas de charretier du nom de David Jor­
dens Il n'a sûrement pas habite Sempst 
a^Tnt la guerre. Un nom semblabk,mtat 
inconnu, depuis .5 ans, parmi les h â t a n t s 
de Sempst. 11 n'y a actuellement pas non 
plus d homme portant ce nom dans la loca­
lité -Je ne sais absolument nen dlun ca. 
de viol et de meurtre sur une fille de 13 
ans ni de l'assassinat de son frère, de 9 ans, 
e" de sa mère. Un tel fait aurait certaine­
ment été porté à ma connaissance, vu ma 
qualité de secrétaire communal 

„ Durant la guerre, aucune femme et au­
cun enf aut au-dessous de 14 ans n a eté fu-
sd îéT Sempst. Un cas de ce genre aurait, 
dû reste, dû être porté sur les listes de la 

T r o u v é « sinné après lecture en 
français, 

RUSSE (Officiel) 

le comte Okuma, dans une interview ac­
cordée à un journaliste, avait rendu hau­
tement hommage à la franchase avec la­
quelle la Chine négocie avec le Japon on 
} voit l'indice que le Jupon ne me pas a 
sincérité des intentions amicales de la 

C E T C O qui concerne quelques-unes des 
d e m a n ^ f i u x q u e l l e s le comte Okuma a 
fait allusion, le gouvernement ctan^is les 
avait interprétées JUSTOIÇI e n l e u r . d o n 
nant la signification ordinaire attacbèe 

l â S t S m J l m p l o y é s . Mais- maintenant 

K S £ £ iadéclaration du P » ™ • £ 
nistre japonais ne manquera pas de por 
ter ses Êruits. 

et signé après 

„ P. Van Boeckhout. » 

Puis le bourgmestre de la commune de 

Sempst fut entendu. Il déclara •. 
« Je m'appelle" Van.Asbroeck Pierre,, je 

suis âgé de 61 ans, catholique. -
(Comme le témoin ne parle que le fla­

mand, on fit traduire sa déposition en fran-

Pétrograd, 8 avril 
thés, nous 
ho r f duUteur"sïropRo-Puczak aans,1a 
ffreotion de Mezb Laborcz, les Autrichiens 
et les Allemands ont essayé de Prendre 
l'offensive, après avoir reçu de gros ren­
forts. 

Nos troupes ont gagné du terrain sur 
le front Cabolowu-Sukow; « " « f , ° ' r t „ r £ 
poussé les attaques ennemies et leur ont 
infligé de fortes pertes. 

Dans la région au nord du chemin de 
fer Uzsok-Bereyna, nos troupes traversent 
les principales chaînes des Carpatnes j 
nous avons obtenu des résultats au norn 
et au sud de Wolosate. 

Sur le restant du front, rien à signaler. 
Pétrograd, 8 avril. — Dans le Caucase, 

il v a eu des combats mardi sur la cote 
et dans la région située entre Olty et Ar-
twin LeiVur

gcs ont été repoussés sur tout 
ï r f r o n L S u r le restant, rien de spécial à 

81 p'ètrograd, 9 avril. - Dans le Caucase, 
i, w a d â combats d'artillerie verslafron-
Hère qui continuent encore. Notre oHen-
swe continue vers Artrina et au nord 

d'Olty. 
1 es Posais turcs d'opeuper le col «•eK'V-

t o t g f a ^ T k , dans la vallée d'Alechkert, 
ont échoue. 

Sur le restant du front, rien de spécial 
à signaler. 

Lire tous lee mardis : LES SPORTS 

L E ^ N S E P I N D D E E N T LAB6UR PARTY 
LTndependent Labour Party, qui tient 

cette semaine, à Norwich, sa conférence 
^nueU™ s'est heurté dès le premier jour 
Vie sérieuses difficultés. Bienque tenom-
bre des délégués lie soit pas très consadé-
r ^ b l e t n s'est demandé un moment s'il ne 
l ï a f t ^ nécessaire de tenir le meeting 
t n ^ l e t o a i r , les propriétaires de toutes 
?es W i e s se refu*Sk à les lorner. Apres 
d ï l o n ^ pourparlers, une chapeHe « mé­
t h o d e » T £ n s e n t i à donher asile aux 
délégués : c'est là que se tient la confé-

T n ' m e e t i n g préliminaire a eu lieu hier 
s o ^ s ^ l a p r é s e n c e de M. Macdonald , 
œ t o i T a pris la parole et a déclaré qu 1 
était e U n t i e l d'elaminer dès maintenant 
î e f c < S o n s de la paix et d'exiger que 
e gouvernement anglais fît connaître le 

«Lus tôt possible à queUes conditions il se­
rait disposé à faire la paix. 

LE BLOCUS 
T* varour anglais « Ousel », en route de 

R o U e i S sur i lanches ter , a été attaque 
5 ^ S hydroplanes allemands qui ont 
teté des bombes d'un calibre spécial. 
1 L M e r T r é u s s i à s'échapper en 
changeant de route. 

^ u ^ a g t ^ t e s a m é et d é b a ^ é à 
Swanseo. 

AU PORTUGAL 
Les journaux madrilènes annoncent que 

teîTportugais ont proclamé la monarchie 
T B r ^ a S e , Cbaris et Braga. Le min^-
tre d f la gu'erre, le général Castio^ vumt 
d'arriver à Oporto pour se mettre à la 

' V p f r a ^ q & x - r o i Manoêl «staxrivé 
à Santander sur un vapeur battant pa­
villon neutre. 

CIRCULATION REPRISE 
Stockholm. — La direction des chemins 

de to a n Z i c e que le service sur la ligne 
Trelleborg-Gassnitz a été repris. 

AU CHAMP D'HONNEUR ' 
Beriin. _ o n mande que 1.adjudant du 

tsarT e capitaine de cavatene d étet-ma-
ter Serge Struwe, est tombé eux champ 
d'honneur en Pologne russe. 

DÉMISSION . 
I » « Tribuna » apprend du Caire que 

,e n o ™ suîtan d'Egypte aurait d é m o ­
dé à l'ambassadeur d'Angleterre d être re­
levé de ses fonctions. 

casion de son anniversaire, lui envoyant 
ses meilleurs souhaits. 

LA GRÈVE DES DOCKERS ITALIENS 
On mande de Rome que les associations 

du personnel du port et des dockere ont 
résolu de suspendre te chargement e t t e 
déchargeimentdes divers navires italiens 
n o n ^ u L d i é s , de refuser tout service à 
bord et ce dans tous les. poorts ital»»1»-

Cette résolution est prise en vue de f«-. 
re sanctionner leur organisation par les 
armateurs. 

LES T IMBRES DE LA CROIX-ROUGE 
Les timbres de la Oroix-Rouge émis par 

des pavs ennemis sont interdits en Alle-
magne^ en Angleterre et en Autriche. 



LE MESSACER DE BRUXELLES 

LES HEURES QUI PASSENT 

Coquin de Printemps 
— • — 

Ça y est; C'est la série. 
J e voiis ai conté mon aventure avec le; 

deitfc déséquilibrés qui me vinrent faire vi 
site, l'un parce qu'il était Dieu, l 'autre poui 
un: vendre des chemises en caoutchouc a 
quinze centimes, avec poche sur le côte 

•pour mettre les cigarettes. 
Vu troisième f< piqué » m'a agrippé de 

puis. Décidément, je commence a les avui; 
assez vus, tous. 

• — Je suis cocu, Monsieur, geignit l'hon, 
",me en souriant — jaune. 

— C'est embêtant, mais, enfin, une clios'i 
vous consolera ; Vous n'êtes pas le seu, 
et... 

'—' Si, je suis le seul, l 'unique. Des eu 
eus connue moi, Tl n'en peul y avoir plu 
sieurs. Je ne suis lias un cocu, je suis 
« le » cocu. J 'avais épousé la iuue ; 

— Personne haut placée, si j 'ose me pe, 
— Vermettcz-vuus. Eh bieu, la Iuue, ffî.» 

temme, est uno dévergondée qui change de 
quartier tous ies huit jouis et qui est pleine 
tous les mois. 

— Sans doute, cest un malheur. Une 
temme qui se saoule tombe au, rang des 
dernières des dernières. 

— i\ insultez pas mon épouse, Monsieui, 
Son nom brille..-. 

— fa rdon ; je n'ai rien à voir avec lt 
nombril. . . 

— i.\ ajoutez pas une syllabe. Je dis . 
son nom Drille, Elle-même brille ; moi aus­
si je brillais par réverbération en vertu au 
principe de physique qui . . . 

— Oui, je sais, continuez. 
• Au tond, je ne savais rien du tout, mais 
•il faut toujours avoir l 'air informe. 

J— l_.a plupart des nuits, elle se lève ci 
regarde les passant». 

t l l e leur sourit, d i e leur fait de l'oeil, 
les aguiche, les provoque. A telles e n s c 
gnes que certams, vilains pierrots pour li. 
plupart , se sont crus autorisés à lui chai, 
• r des sérénades. 

..— Et alors r 
— Comment « et alors ? » mais, je n ai 

pas épousé une temme pour tous. Le ma­
riage nes t pas une coopérative. 
' — Vous préféreriez la forme anonyme r 

— J e voudrais surtout ne pas être cocu. 
— Parfait . Et bien, je veux faire quel­

que .chose pour vous : Dieu est sur la 
terre. 

— Comment ! Il se pourrait que Sa Gran 
deur, Sa Hauteur . . . 

1— Oui, tout cela, même Sa Profondeut 
si vous voulez, puisqu'elle est descendue, 
est parmi nous. Allez donc lui conter vro-
cre cas. 

L'autre jour, machinalement j 'avais jeté 
dans un vide-poche la carte que « Dieu », 
cet autre i l luminé, m^avait fait remettre, 
de sorte que je n'eus qu'à la donner au ma­
ri de la Lune, qui s'en fut, irradié — sou­
venir de réverbération conjugale — vers le 
streep bon Dieu, qui a élu domicile au 
<.- Métropole » depuis longtemps. 

J 'aime autant ne pas savoir ce que, une 
fois en présence, ils ont bien pu se racon­
ter, mais ça n'a pas dû être banal . E. F. 

£cho et Nouvelles 
Les prévisions du colonel Feyler. 

t a i r e d u i i Jo i i ina ' l de Genève •» voyai t i a 
g u e r r e de l ' aveni r : 

. « S'il y a égal i té dausTa rme i i i e i i t , d a n s 
les effectifs e t d a n s l a va leur m o r a l e d e s 
t roupes e n présence , il e s t év ident qu ' i l 
y a eg-ulité a u s s i d a n s l eu r condi t ion tac-

Quelques précis ions su r les passepor t s . 
— i.cs nouvelles o r d o n n a n c e s ilatenl du 
(•.rallier m a i s uni, sujet îles passepor ts , 
donnent lieu a beaucoup de griefs piuve-
l iant uiiiiulesteiiieiit rl u i l i r ip ie ta t ions er­
ronées. Nous n o u s sommes adressés à l'au-
toi'ite compéten te . Des expl ica t ions tour 
m e s il résul te que ees o r d o n n a n c e s , loin 
d ' amene r une a g g r a v a t i o n , ne visent q u ' a 
d o n n e r do p lus g r a n d e s facil i tés auui pu­
blie. Car tou tes k s res t r i c t ions en v ' g u e u r 
j u s q u a u p remie r m u r s s e n t u b o l k s , ex-
ce;.lion faire pour les au tomobi l e s . Les dis-
m e t s front ières seuls res ten t s o u m i s a 
1 a n c i e n rég ime, l ' o u r cuux-cl, n i e aggra­
vation a ete jugée nécessa i re : l 'obligation 
de p a s s e p o i l s est absolue p o u r loules les 
pe r sonnes qu i s é lo ignent de p lus d e G kl. 
ion.êl ies ue leur domicile. Mais eu f ixant 
le pr ix de ees n pass i rschei i ie » à l l i an t , 
p a r mois et en a d m e t t a n t des i enl ises poui 
tes pe r sonnes obligées p a r l eu r s oceupa-
tions à de p lu s li ngs p a r c o u r s à p lu i , on 
cherche d ' a t t é n u e r d a n s la m e s u r e d u pus. 
sible les effets de eet te obl iga t ion . 11 l a u t 
ta i re observer que les h a b i t a n t s de loca. 
l i tés d i s t a n t e s de p lu s de six k i lomèt res 
d 'un b u r e a u de passepor t s , n 'on t besoin 
pou r s'y r e n d r e quo d'iune a t tes ta t ion , 
écri te du bou rgmes t r e . 

>-•• 
T h é â t r e de ia Gaîté . — Aujourd 'hu i en­

core, doux r e p r é s e n t a t i o n s do n L a Revue 
de P r i n t e m p s », don t le succès ne fait que 
s'accentuer-. Succès s a n s pare i l . Les comi­
ques les p lus a i m é s des Bruxel lois , par t i ­
cu l i è rement f r i ands de ce g é n i e de specta­
cles, sont i n é n a r r a b l e s d a n s l e u r s créa­
tions, d o s succès pe rsonne l pour M. Léon 
Uerryer , dont le t a l en t est connu do tous, 
i 'ous les j u i n s , à A li. 1/4, belge, ma t inées 
les d imanches , l und i s et j eud is , à 3 heures 
belge. Locat ion d e 10 à S h. 

+- * 
M. S a c h a Guitry, don t h u u s app laud î ­

mes, a v a n t lu g u é r i e , aux Galeries , la dé­
licieuse n P r i s e do Uei-g-op-Zouni », vient 
de ta i re r e p r é s e n t e r à P a n s , a u x Bouffes-
Pa r i s i ens , une comédie nouvelle : « Ja lou . 
s.e ». , 

Un m a r i a t rompé s a femme. Dès lo i s , 
il la soupçonne de le t r o m p e r a u s s i ; U 
uevieut j a loux ; il l'ait des scènes ; il es t 
te l lement i n s u p p o r t a b l e qu ' i l précipi te 
1 épouse jusque- là l idèle d a n s les b r a s 
a-an h o m m e a u q u e l elle n ' ava i t j a m a i s 
songe. Adul tè re a son tour , l a j e u n e Ien;-
me t rouve , puu r se d é t e n d r e con t re les 
jsoupçons, ues accen t s si s incè res que te 
uiajii lu i r end s a p le ine confiance. . . Et 
eumiue un hé ros célèbre de Mei lhac , il re­
çoit u un m i n i s t r e le r u b a n de l a Légion 
d n o n n e u r . 

t e l est le sujet de « Ja lous i e ». Le Vieux 
vice, « Old Vice », ce p e r s o n n a g e d e s mys­
tères ang l a i s , y t i en t t ou jou r s sa p lace , 
m a i s eiio por te l a m a r q u e d e l ' a u t e u r spi­
r i tue l , i ron ique et p r i m e s a u t i e r t ou jou r s 
. .pp iaudi . 

-t--»-
t-e j a p o n a i s qui n ' a i m e p a s la police. — 

Le ," févr ie j de rn ie r , vers i h e u r e s a u nia-
p l u s i e u r s c a r r e a u x d u poste de police 

LA VIE EN PROVINCE 
LIEUE 

(Uo notre c o r r e s p o n d a n t par t icul ier . ) 
A la Salie des Carmes 

La nu i t de samedi , des escarpes unt, pur 
e sca l ade et effraction., péné t ré d a n s la 
Halle cen t ra le , où ils on t enlevé à d ive r s 
é tabl is de clm-rculiers et boucliers, du luru 
el des jaiiilii.ins polir plus de 1,21)0 francs. 

C e s t la t rois ième luis en un mois q u t 
ues vois de ro genre se p rodu i sen t à la 
I talie, uù une surve i l lance spécia le va en 
lin être exercée. 

t; lui te mortel le 
;\f. Eugène Dussin, n é en 1WJ, linliitaiu 

eue tle la Madele ine , 10, vou lan t descen­
dre l 'escalier, lut p r i s de vert ige et vun, 
s a b a t t r e s u r le pave. Dans sa chute , n 
j est occas ionné une f rac ture du c râne , u 
laquelle il n ' a p a s survécu. L e . ' d o c t e u r 
p i iyers ne pu t que cons t a t e r le décès. 

'L. 
J A N S LE CENTRE 

(Do not re c o r r e s p o n d a n t par t icul ier . ) 
Mort de M. P a u l H o u t a r t 

La popu la t ion de not re région a a p p r i s 
avec pe ine la m o r t de M. P a u l H o u i u n , 
iiuiM-gmestre de Houdei ig-Gœgines , ei une 
ues pe r sonna l i t é s indus t r ie l les et politi­
ques ies p lus éni inei i tes d u Centre . 

.M. P a u l Houta r t m e u r t â l 'âge de ?'> an» 
ues sui tes d 'un ma l qu i ne p a r d o n n e pus. 
l l j ou i s sa i t d a n s toute la région d une 
popu la r i t é v r a i m e n t e x t r a o r d i n a i r e , d u t 
à s u g r a n d e cour tois ie . 

b o u r g m e s t r e de l loudeng-Gœgnies de 
puis lti'i'J, il é ta i t consei l ler provincia l de­
puis lt>80 et ava i t été p lu s i eu r s l'ois candi­
da t aux C h a m b r e s . C é t a i t u n l ibéra l dt, 
vieille î-oclio ; suu père ava i t été dépu té d t 
i a r r o n d i s s e m e n t de Soignies p e n d a n t \h 
ans . 

L a d i spa r i t ion de M. P a u l Hou ta r t est 
une per te i r r é p a r a b l e pou r la commune 
de IJoudeng-Goegnies et la popula t ion le 
p leure cuiinne un père. 

Le Théâtre Patriotique 

ue l a r u e Viiledo, a P a r i s , é t a i en t cassés 
p a r des p i e r r e s que n o n c h a l a m m e n t ve­
na i t d'y j e t e r u n j e u n e h o m m e d e vingt-
six a n s qui , d 'un ah^goguena-rd, a t t e n d a i t 
d a u s l a r u e qu on l ' a r r ê t a i . 

L ' a r r e s t a t i o n eu t l ieu séance t enan t e . 
Aux ques t ions qui lu i fu ren t posées, e.u 

ang l a i s , l ' a u t e u r d u b r i s de c lô ture , He-
r a t a Asaj i , de na t i ona l i t é j a p o n a i s e , cui­
s inier , â g é de viugt-six uns , r épond i t : 

— Si j a i cassé dés c a r r e a u x , c'est p a r c e 

ci comment , dès" Ï9 te , " ïè"ch t iaM~i l lH- ! 'ltB j e " a i m e ^ l a p o l i c e P a r i s i e " " e , qu i 
J . . -. ., , . I . i e s t p a s a imab le . 

P o u r a c c e n t u e r en que lque sor te l 'opi-
i aiui i qu ' i l vena i t d ' émet t re , H e r a l a Asaj i 

r r a p p a auss i tô t d 'un coup de po ing l ' agen t 
a por tée d e su m a i n . 

Le J a p o n a i s a c o m p a r u h ie r d e v a n t le 
L"-, i ,ii-f,iiiie.r conse i l .de .giuacre, s o u s l ' inculpa 

' " > f a 1 iteîi 3e -b r i s d e elfttupi-«t fi« vote-de tait 
ai agen t . .'.:':'• 

r i e r a t a Asaji se refuse tout d ' abo rd à ré­
p o n d r e a u x ques t ions que lu i pose le co­
lonel F a v a t t , p a r l ' i n t e rméd ia i r e d ' u n In­
te rprè te a n g l a i s . P u i s i l se r av i se ei r e ­
nouvel le s a d é c l a r a t i o n ue p r inc ipe en ce 
qui conce rne la police pa r i s i enne . 

n El le n est pus a i m a b l e du lout , dii-il, 
ia police p a r i s i e n n e . Aussi , je ne l a i i i i e 
pas . » 

Le c o m m a n d a n t Requ ie r d e m a n d e a u 
conse i l ' de t a i r e a u p r é v e n u une appl ioa-
lien modérée de la- loi , ,< é t a n t d o n n é s s a 
n a t i o n a l i t é et s o n peu d e c o n n a i s s a n c e 
des m œ u r s l r a n ç a i s e s ». 

A p r è s p i a i d o i n e , le consei l c o n d a m n e 
le J a p o n a i s a. deux mo i s d einprisoinie-
maiit . 

-»- + 
La chemise des sca lpes . — Le M u s é u m 

d 'h is to i re na tu re l l e , à New-York, vient 
d-acquér i r un objet e s sen t i e l l emen t -maea-
ore , m a i s qui -ol'lre un t r è s g r a n d i n t é r ê t 
p o u r l His toi re de l 'Amér ique d u Nord. 

I l s 'agi t de l a f ameuse « chemise des 
sca lpes », q u i a p p a r t e n a i t a u g r a n d chef 
des Sioux, « L'Aigle d e G u e r r e », et que 
celui-ci s é ta i t fabr iquée avec l a peau des 
c r â n e s de b lancs , t ombés a u cours de 
cent cuuibats . 

Ceci se p a s s a i t vers le mi l ieu d u siècle 
de rn ie r . 

Cette chemise, qu i est p a r f a i t e m e n t con­
servée, est cons t i tuée p a r une solide peau 
de chèvre et c o m p r e n d q u a t r e r a n g é e s d e 
ii esses- d 'où penden t , p a r d e v a n t e t p a r 
de r r i è r e , q u a t r e cen ts scalpes , ou p e a u x 
u e c r â n e s h u m a i n s , t r i s t es r e s t e s des co­
lons, hommes , femmes et en fan t s , m a s s a ­
crés p a r les -peaux-rouges. 

Ces s ca lpes son t de tou tes les cou leurs 
et de tou tes les d imens ions . On d i s t ingue 
n o t a m m e n t les longs cheveux des femmes. 

Ces q u a t r e cen ts dépoui l les d u vieux 
chef; r acon ten t , en t r e au t r e s ' choses, l'é­
m o u v a n t e h i s to i re des colons q u i p é r i r e n t 
d a n s le te r r ib le c a r n a g e do 1862. C h a q u e 
g u e r r i e r ind ien se fa i sa i t un poin t d 'hon­
n e u r d e se p r o c u r e r un nouvel o r n e m e n t 
pour l a chemise d u . g r a n d . c h e f . -

A l a m o r t de l 'Aigle de Guer re , ce cu­
rieux vê tement p a s s a à son hér i t ie r , p u i s 
à 1 hé r i t i e r de celui-ci et f ina lement t omba 
en la possession d ' u n d e m i - s a n g ind ien , 
qui le vendi t à un m a r c h a n d . 

• -•- I 
L 'ouvrage de Ch. De Coster : « L a lé­

gende et les a v e n t u r e s d 'Ulenspiegel », a 
éié publ ié p a r l 'édi teur P a u l Lucomblez 
en uu fort volume in-8" à 3 fr. ;V0 et se 
t rouve en vente chez tous les l ibra i res , 

• • 
L 'Evénement I l lus t ré , no t re p lus liclle 

publ icat ion belge ù images , p a r a i t cotte 
s ema ine avec un choix d e g r a v u r e s des 
p lus in t é res san tes et s u r t o u t des mieux 
exécutées. Une i l l u s t r a t ion v r a i m e n t tou­
chan t e est ta messe célébrée s u r la scène 
d u Collège Saint-Sen-vais à Liège. C'est 
a u s s i é m o u v a n t que d o c u m e n t a i r e . 

Le poupon belge. — Il s'est créé e h 
F r a n c e , s u r l ' ini t iat ive de Mme Léon Schi-
li/.zi, une œuvre in t i tu lée « Le poupon 
belge ». 

Cette œ u v r e a projeté d'offrir à la ftrin-
• Marie-José u n e mervei l leuse poupée 

a u nom de tou tes les j eunes filles du pays . 
Chacune de celles-ci est invi tée à envoyer 
son obole, m ê m e modique , d o n t l 'ensem­
ble s e r v i r a à habi l le r non s eu l emen t l a 
poupée, m a i s dix fillettes de cinq a n s . 

DOUBLE BIÈRE DE DIEST. _.. La p lus 
- fort if iante pour pe r sonnes faibles et jeu-
| nés mère s . A, P a r f o n r y , 9, rue Dautzen-
: berg , Ixoliée. (521) 

aque, au. a u t r e qui est a t t aqué . Le^. 
deux enue-oiia n e t a r d e n t p a s à se t r o u v e r 
logés, en que lque sor te , à i a m ê m e ensei­
gne. I l s s ' immobi l i sen t comme les t r oupes 
qui défendent u n c a m p r e t r a n c h é et celles 
q u i concouren t à son inves t i ssement . A 
1 ex té r ieur de ia ce in tu re de» lo r t s , et sous 
l eu r c a n o n , des t roupes d e sor t ie peuven t 
se dép lace r e t t en t e r des coups d e m a i n . 
-Mais l a g a r n i s o n d e s forts e t les dé tacne-
m e n t s qui gai-dent les o u v r a g e s de coni re -
val latfon restent inu t i l i sés et son t comme 
neu t r a l i s é s . 

C'est l à le c a r a c t è r e qu ' i l fau t a t t r i b u e r 
à l a ba ta i l l é défensive de l 'avenir . Oii se 
l à ' r ep résen te comme m e t t a n t face à face 
d e u x m u r a i l l e s h u m a i n e s p resque a u con­
tact , s épa rées s eu l emen t _par l ' épa isseur 
du pér i l et cette doub le m u r a i l l e v a res te r 
p resque iner te , m a l g r é l a volonté d ' avan­
cer qu on a de p a r t e t d ' au t re , m a l g r é les 
tentatives qu 'on fait p o u r y r é u s s i r . 

L ' une de ces l ignes che rche ra , ne pou­
v a n t r éus s i r de front, à d é b o r d e r l ' au t re . 
Celle-ci, à s o n tour , p r o l o n g e r a son i ront , 
et ce s e r a un concour s à qui s é t e n d r a te 
p lus , d a n s la m e s u r e où son eflectif le lu i 
p e r m e t t r a . Ou d u moins , les choses se pas ­
s e r a i e n t a i n s i si on pouva i t se déveéopper 
indé i in imen t . Mais l a n a t u r e p résen te des 
obstacles . L a l igne s ' a r r ê t e à u n -point 
d ' appu i , à une mer , à juine m o n t a g n e , à l a 
f ront ière d Une na t ion n e u t r e . » 

H es t difficile de m o n t r e r une p lu s net te 
c l a i rvoyance des condi t ions de la g u e r r e 
qu i devai t avo i r l ieu treize a n s p ius t a i d . 

-t-> 
Les prix du c h a r b o n en Hol lande . — 

Devant l a h a u s s e cons idérable d e s pr ix du 
cha rbon qu i , se lon une communica t ion 
faite p a r des pe r sonnes in téressées d a n s 
la pêcher ie à v a p e u r d ' ï m u i d e n , m e n a c e 
de . prov tiquer l ' a r r ê t complet de cette In­
dus t r ie , fe m i n i s t r e de l ' ag r i cu l tu re a con­
voqué d a n s son cab ine t ie p r é s iden t du 
comité exécutif d e l a Commiss ion Royale 
de SéGours, le p rofesseur De Vooys, le 
bourgmes t re et les, échevins de Velsen, et 
les délégués des a r m e m e n t s d'Yriiuiden, 
afin d ' examine r ensemble ies m e s u r e s à 
p rendre en. l 'occurrence. 

Trois cent mille réfugiés belges en F r a n -
ce. — On écri t d u Havre a u « F i g a r o » : 
De nombreux p a y s a n s f l amands s e r a i e n t 
réfugiés, jjivsqu ic i .dans les c o m m u n e s n o n 
envah i e s d u pays . Mais les condi t ions 
d a n s lesquelles i ls ont dû vivre les ont 
épuisés complètement . D 'au t re par t , leur 
enUyeement d a n s des c o m m u n e s pauv re s 
pr ivées d eau , cons t i tua i t un g r ave dan­
ger. 

D'accord avec les au to r i t é s f rançaises , le 
gouve rnemen t belge vient donc de com­
mence r l eu r évacua t ion vers le Midi. Des 
con t ingen ts assez sér ieux sont a r r ivés , i l 
y a quinze j o u r s déjà , à L a Pal l ice . Mais 
en r a i so n de r é t a t de s a n t é d e ce s -ma l ­
heureux , oh a renoncé a u t r a n s p o r t p a r 
mer , e t des t r a i n s les conduisen t actuelle­
m e n t vers l eu r s nouvel les résidences. 

Le b a r o n Gilles de Pélic-hy v ien t de par ­
cour i r p lus de t ren te d é p a r t e m e n t s en t r é 
lesquels Us sont r é p a r t i s . 

— J 'est ime, n o u s a-t-il déclaré , q u i l y 
a t rois cent mil le réfugiés belges e n F r a n ­
ce, à l 'heure actuel le . 

Comment se t rouven t - i l s? 
— Leur façon de vivre, d e m a n g e r sur ­

tout, est tout à fait différente de celle d e s 
F r a n ç a i s du Midi. De pLus, l a p l u p a r t 
d 'entre eux ne conna i ssen t que le fla-
l u i u d , ce qui crée un sér ieux obstacle.-

To-nt -ee qui est possible a été fait pour 
eux. Malheureusement , il y a beaucoup 
de ma lades p a r m i les d e r n i e r s ar r ivés . . U 
faut que nous p ren ions des p récau t ions 
spéciales. 

FAITS DIVERS 
ACCIDENT DE ROULAGE 

Hier après -midi , M. Liégeois J e a n - B n p 
liste, IS a n s , d e m e u r a n t rue de l 'Hôpital 
en t r a v e r s a n t le bou levard de Wate r loo 
à h a u t e u r de la n i e du. Grand-Cerf, a éU 
renversé p a r une a u t o condui te p a r uii 
é t r anger . T r a n s p o r t é i m m é d i a t e m e n t i 
l 'hôpital Sa in t -P i e r r e , le médecin a cous 
l a t e une f rac ture du t ib ia dc l a j ambe 
gauene . M. Liégeois se p la in t , eu ou t re 
ue lésions in te rnes . L a police a ouver t une 
enquête , en vue d 'é tabl i r les respunsab l l i 
tes. 

R E B E L L I O N 
Lieux ind iv idus se p r i r e n t de queirelk 

n ier son- aux env i rons du Marché-ad x-
u r a m s , lorsque s u r v i n t r a g e n t E d i n u u a 
Antoine. A la vue d u liépi, les deux ind i -
vidius se r u è r e n t s u r celui-ci, lequel d m 
soutenu- une lut te violente. Un de ceux-ci 
res ta c e p e n d a n t en t r e les m a i n s de 
l 'agent , un n o m m é P a r i r u u x , iiO ans , de 
i i i euran t rue d 'Ander lecht . Le secoua, 
a y a n t pu p r e n d r e l a fuite, est ac t ivemen t 
recherché . 

L a g e n t E d m o n d Antoine , a t t e in t d t 
coutusirjns mul t ip les e t de t roub les ner­
veux, a d u cesser son service. 

L E S VOLS 
Au pré judice de M. Van Haeydouck , 

a v e n u e Fo r t i n , des voleurs on t eul.evé pou r 
r-lal f l ancs -de m a r c h a n d i s e s d a n s l a n u i t 
de. vend red i à sanieut . . 

— C h a r g é p a r M . ' A r m a n d Dubois , de­
m e u r a n t rue Ulens, de touche r uue-som­
me de 500 f rancs riiez u n n é g o c i a n t d'Et-
lerbeék, Léon Bekae r t , âgé de 30 a n s , ou­
bl ia de r a p p o r t e r l 'argent . A v a n t ne oaT17 

t r i , ii a'trpproprlji encore .unie s o m m e lie 
;,yad i r a n c s , q u i se t r o u v a i t ua i i s l a 
caisse . . . 

L ' indé l ica t s e rv i t eu r est ac t ivemen t re-
cliercfié p a r la police de .Molenbeek. 

— P e n d a n t l 'absence de M. Léopold L., 
avenue du P a n t h é o n , à Gans l ioren , des 
ind iv idus se son t i n t r o d u i t s d a n s , s a de ­
m e u r e , à l 'a ide de fausses ciels e t ont eu-
levé u n service Ue^taiile efi a r g e u i u uue 
va leu r de Ml) t r . , uue i o u r r u r e <l une va leu r 
de 1,50'J I r a n c s et d a u t r e s obje ts p o u r en­
vi ron b00 I r ancs . Les voleurs son t reener-
cnes. 

— A l 'a ide de l a u s s e s ciels, a e s vo leurs 
on t p e n e u e d a n s l a c h a m b r e d e M m e Van 
li., modis te , rue f ac l î èco . Le voi est îm-
poi-iain et consis te e n une s o m m e de 1,000 
u-., une n u r i e t t e en or g a r n i e a e p i e r r e s 
uieués, à b a g u e s en or avec p i e r r e s , une 
cna ine en or avec penueu t i l , a i n s i qu une 
p a i r e de b o u t o n s de m a n c h e t t e s . JUt ponce 
enquê te . 

— t o u t un d é m é n a g e m e n t a e t e â l a u r u e 
ne l a s o u r c e , chez M. E., a c tue l l emen t ré-
lug lé a r e t r a n g e r . Uu at tend, ie r e t o u r ue 
celui-ci pou r éva lue r le vol. 

— n -a ete volé d a n c i e n n e s po rce i a i 
nés , a i n s i que d e s vases eii Delft, a u pré­
judice de M. S., a v e n u e Brug inun . 

— A l 'a ide de fausses clefs, un voleur 
s e s t i n t r o d u i t chez Mme D-, r u e d u Ni­
veau, à .Molenbeek et y a e m p o r t é uno 
somme d ' a r g e n t et des obl iga t ions . 

. . -»-o-»- : -, 

J£%J VJElVEZUJSIZeJ-
M.-dean Ea&Eô) envoyé e x t r a o r d i n a i r e 

et m i n i s t r e p l én ipo t en t i a i r e de l a .Répu­
blique iraj içuiae a u Venezuela, e t ie géné­
r a l I g n a c i o And'i'ade, m i n i s t r e des a f i a i res 
é t r a n g è r e s d u V l f e z u e i a , on t s igné le 14 
j a n v i e r de rn i e r , à C a r a c a s , u u protocole 
réglui i t ies r é c l a m a t i o n s de-c i toyens fran­
ça i s con t re le g o u v e r n e m e n t vénézuél ien. 

Le g o u v e r n e m e n t d u Venezuela p a y e r a 
à celui d e l a Répub l ique f rança ise , comme 
i n d e m n i t é totale p o u r tou tes les r éc lama­
t ions compr i s e s d a n s le protocole d u 11 
lévr ier 1913, la s o m m e de 3 mi l l i ons de 
no i ivu is or, s o u s - l a l'orme e x p r i m é e ci-
aprjès : 

En exécut ion dc 1 ob l iga t ion p récéden te , 
le g o u v e r n e m e n t vénézuél ien é m e t t r a une 
uet ie d ip loma t ique s a n s in té rê t s , amor t i s ­
sable a u p a i r p a r d e s ve r sements men­
suels <le 5i,t>t# bo l iva r s o r 31 cen t imes . 

Le p r e m i e r ve r semen t d ' a m o r t i s s e m e n t 
s e r a exigible le 1er . jui l le t 1915. 

Je veux c luire que les auteurs dramati­
ques — ceux (jui ne sont paa sur le front 
— travaillent avec ardeur à transporter sur 
la scène les émotions et los enthousiasme*) 
jes spectacles gigantesques auxquels nous 
assistons. 11 faut espérer, puur la reprise 
.ie la vie théâtrale, des ceuvres fuites, qui 
soient digues de l'âme héroïque de notre 
ppoque. Ce n'est pam toujours une condition 
favorable pour peindre les événements que 
d'en avoir été le témoin ; mais nous nous 
.•n rapportons au talent de nus écrivains, 
La Grande Guerre leur inspirera sans doute 
des pièces meilleures que ne l'ont lait pour 
leurs contemuprains les guerres de la Ré­
solution. 

Bien pauvre se présente le répertoire pa-
criotique-de la Révolution. De la formicla-
ole lutte soutenue n nos frontières, de tain 
d'actes de courage el de dévouement, un 
n y retrouve que des échos affaiblis et dé­
formés. 

Les poètes de quelque mérite, il est vrai, 
j - - taisent pendant la l 'erreur, comme Liu-
jis, ou bien ne procèdent que par allusion 
aux circonstances dans leurs tragédies, com­
nie Arnault 'dans (. incimiatuSj Legouve 
dans Quintus -Fabius ou La Discipline tu-
fiiainej. et Luce de Laucival dans tUuctux 
àcœvola. Quel débordement de Grecs et ue 
Romains! Que de casques, d aigrettes, ae 
juîrasscs, de toges, de ch lamy des, d'hopli­
tes el de licteurs i 

t 'uur les pièces dont le sujet était mo­
derne, et que l'un juuait en habit bleu na­
tional, elles n'étaient pour la plupart qu'un 
.nélange d'emphase et de scurrilite. 
. d n e des premières en date est le Siège ne 
Lille eu Cécile et Julien_, joué en i/ty_ a 
l 'Opéra-Comique, j ulien, fils de Bonnaru, 
^ros marchand de dentelles, aime Cécile, 
fille de Broneau, riche brasseur lillois, et 
leurs amours sont traversées par les inci­
dents du siège, non moins que par les me­
nées de Berloiin, vieux prucureur aristo­
crate épris de Cécile. 

Au début de i / y j , l'Académie de musique 
donna le Trtoinfke de lu République ou te 
Camp de Grandprùj musique de Crosséc ei 
dallées de Gardel. a La scène, nous du .l# 
ijruchure, est sur les burds de IViisne et 
t'eprésente une des positions occupées par 
Uumourrez, en lace des frussiens, aans ia 
plaine de l 'Argonne. » 

On joua peu après sur le même tliéatre 
•.a ' Patrie renaissante eu L'ApoUieuse ae 
tiedure paire j opéra héroïque,, paroles a e . j . -
joseph Lebœuf, musique du citoyen c a u -
deille. Au milieu d'une vaste campagne, ues 
artistes et d.es ouvriers ornaient une pyia-
xiiide tombale de la plus grande simplicité, 
(Jne tribune et un amphithéâtre agresies se 
trouvaient éclairés par des lampes sépul­
crales. Le Sun des cloches et le canon 
annonçaient ia cérémonie funèbre, et i or­
donnateur chantait : 

Mais déjà la pompe s'avance. 
•* Dans un cylindre enferme . 
Déjà le salpêtre enflammé 

Ot,s magistrats du peuple annonce la pie-
\seuce. 

\ l 'uis le maire de Thionvil le s écriait 
« dans tout l 'emportement possible n : 

• Haine étemelle aux vils brigands 
Qui de la Liberté souillent encor ta terre. 

]urons pour venger Beaurepaire 
Dè nous désaltérer dans'leurs crânes sau-

[glauls. 

Les citoyens dispensés d'aller aux armées 
travaillent a extraire le iiître en chantant • 

Piueliousj Piochons 
l'A fabriquons du salpêtre. 

Piochons, piochons 
El retournons nos maisons! 

Le père Mathurin dit ; 

Pour en imposer aux tyrans 
Et pour /aire trembler le traître 
peuTOte aux combats nos enfants, 
Et moi, fe travaille au salpêtre. 

Le fils de Mathurin aime la fille de 
Thomas, o.utie salpêtrier, et on marie les 
jeunes gens. « Nous allons vous unir, disem 
les deux pères, et ce pain de salpêtre ser* 
lira d'autel. » 

il faut citer encore : Au plus brave lu 
plus belle, de Philippon et i ' iantade, joue 
au Théâtre des Amis de la Patrie, le 14 
vendémiaire an I I I . La scène se passe dant 
dans une ville assiégée. Victor annonce 
qu'il donnera sa fille au plus brave. Lc cœui 
de Victorine a déjà parfé pour le volontai­
re Lefranc. Llle proteste doucement : » — j e 
ne suis pas à beaucoup près la plus belle, 
mais pourquoi m'exposer à épouser un m 
connu i — Un inconnu ! s'écrie Victor. Lc 
urave républicain n'est un inconnu pour 
personne. Elève ton âme à la hauteur d t 
la République, songe plutôt aux obliga 
Lions (jue le mariage impose qu'aux agré­
ments qu'il procure.' C'est une association 
civique à laquelle la nature n'attache quel­
ques attraits que puur nous lier davantage 
aux devoirs. » Heureusement, Victorine 
n eut. pas à pratiquer ces austères leçons. 
Lefranc est le plus brave et la jeune fille 
en le recevant des mains paternelles dit . 
H La République, mon père, mon époux, 
voilà les trois objets de mon affection. » 

Dans le Dédit mal gardé, 
latriutiqùe, on chante ceci 

divertissemem 

Une douce folie 
Plait à ta Liberté. 
U amour de la patrie 
N'exclut pas la gaieté. 

/ 
La reprise de Toulon inspira cinq uu six 

pièces. Dans l'une d'elles, un représentant 
adressait à des soldats cette harangue . 
M Courage, mes amis, il pleut, il vente, 
.tuus sommes trempés ! Quel temps superbe 
pour se battre ! Les éléments se déchaînem 
z\\ vain pour troubler nos fêtes ou nous ai 
/acher au combat. Le ciel est toujours beau 
pour les républicains. »> 

Le 4 janvier 1796, le Directoire arrêta que 
l'orchestre de chaque théâlre jouerait tous 
ies soirs avant le lever dc la toile et entre 
deux actes la Marseillaise et Jes autres 
cliants patriotiques. Les acteurs en scène, 
comme les citoyens des deux sexes à la ville, 
portaient la cocarde nationale. Les vieux 
Romains d'Arnault n'étaient pas dispenses 
de cette preuve de civisme, ni le Mahomet 
de Voltaire. • 

Arrêtons cette nomenclature, qui pourrait 
être encore augmentée. Kl le prouverait 
abondamment que les « écrivains de 
l'an II » étaient sensiblement inférieurs 
aux soldats de la même époque. Il faut sou­
haiter que l les poètes et les auteurs de et 
temps s'élèvent à la hauteur de nos héroï­
ques soldats : la tâche est difficile. 

>'< 

ce moment, observer certains cas de suret, 
nat ion nerveuse réapparaissaient quand j ^ 
sommes, une grande sensibilité a 1 al^ 
unirai nant un eiai. u ivresse anormal, 
puis luis cependant, un grand "on 
d hommes ont été évacués par suite d'affi* 
.ioiis nerveuses et mentales, d excita^ 
morbide et de prustration nerveuse. Cç$ 
cidents se manifestent sans qu il y ait 0 
blessures apparentes ; la commotion réw * 
tant de l'explosion des obus, 1 effroi OCQ. 
siouné par la chute des camarades 
su!Usants pour les produire. 

Les symptômes ue ces affections, tels qBti 
puialysie, convulsions, surdité, perte deu 
sage de la parole, délire uu hallucination.' 
ont disparu, dans la plupart des cas, p^ i 
dant ie séjour des malades a 1 hôpital, 

^Néanmoins, ces symptômes de forte pr0k] 
ration nerveuse, se manifestant par desVi 
hommes rutoaniaient au régiment. Uauj (j," 
uumbreux cas, on lut obligé de les rçf(,r. 
mer. 

Cn grand .--ombre d'hommes âgés Û» 
J hommes n ayant jamais lait de service im. 
litaire présentaient des symptômes d'affçr. 
lions similaires. Chez eux, la cause de ca 
troubles était d origine Imaginative, et il ca-
probable qu il n'y aura aucune amélioration 
dans leur état pendanl la durée de h 
guerre. 

Leur affection n'avait pas été produite 
pai uue t e r r eu r ; elle provenait son de b 
peur, ?oit ue ce qu ils n'avaient pas la vo. 
lonte nécessaire pour surmonter les fatigua 
physiques et morales du service militaire 
Les symptômes les plus manifestes étaient 
des convulsions, des accès de tremblement 
nerveux, elc. » 

Vint «lïsiuîtH Tout a 'ht fJr't'ce ou 'Ce qui 
peut la Liùertêj épisode civique en deu.* 
actes, it lait exprès pour i 'Upéra, nous ap­
prend ia brochure, reçu avec acclamation 
ie 24 septembre dernier pour y être .repré­
sente au plus tôt, ouvrage dédié à la Con­
vention nationale CL à la commune de Fa­
n s et aux sections dc Guillaume-'i 'ell et de 
liuiinc-Àouvellc, jJont sont les auteurs : pa-
lOiés, le cousin Jacques ( l iet iroy de Kei-
gny) , musique de Lemoine ». -Monselet * 
parle de ce cousin Jacques dans sa biogra-
pnte des Oubliés et dédaignés. Ces t lui qui 
est l 'auteur des vers.: Mourir pour la patrie, 
cest le sort le plus beau..., etc. Ils sont le 
np siapdnoo xip ua a n o u e ..)un(p u i e j ^ j 

par Alexandre 

Revue de la Presse 
Du Courrier de l'Armée Belge: 
La bandelette dominicale : Ne i>as dèli 

•vrer itt titstsanefte, tint. brri*»'l'IC frnjjilc 

.ousiu Jacques, introduits 

ambres postaux belges, touche au 
terme de sa cair ière. 

Cette disparition est due à deux causes 
principales. 

La première est que, depuis l'époque déjà 
lointaine où M. van deu Peereboom décréta 
l'usage de la bandelette, le but poursuivi a 
eté progressivement atteint. Le public re­
connaît aujourd'hui les avantages et la né­
cessité du repos dominical, entré complète­
ment dans les mœurs. 

La seconde s'inspire de causes d 'ordrt 
économique. En temps normal , la Belgiqut 
utilise uue moyenne de deux millions dc 
timbres par jour. Deux millions de timbres, 
cela fait deux millions de bandelettes. Dom 

Nous commence rons i n c e s s a m m e n t 
Lu publ icat ion d ' u n nouveau rouiun-
l'uuilloloii : , 

« L'ENFANT DU ONZIÈME » 

Cetto oiuvre dramatiii-u,e à souha i t , 
d ' u n e émotion in tense e t d 'une, g r a n ­
de pu i s sance d ' iniagii iaUoïi , œ u v r e 
vécue et d o n t le d é n o u e m e n t se pour ­
sui t , es t due' à la plumie a ler te , t ou r à 
tour eujoiiée, t endre , sp i r i tue l le , 
émue, d 'un.de nos mei l l eu rs eoiiteiuirs. 

« L'ENFANT DU ONZIÈME » 

s igné H u b e r t Schavyl , p s e u d o n y m e 
ihodestê sous lequel se cache uu de 
n o s l i t t é r a t eu r s a u t a len t r e c o n n u de 
tous* Rempor te ra , n o u s en s o m m e s 
convaincus , a u p r è s d e nos n o m b r e u x 
lecteurs , un jus te t r i bu t de cUTiosité 
et d e légit ime émotion. 

Vallienne et Bizet t irent représenter ie 
i i octobre 1793 la Caserne ou le LJéfart de 
ca première réquisition. Au lever ûu r iaeau, 
ies soldats font l'exercice et plantent i arore 
de la Liberté. 

« Assez travail lé , leur dit le capitaine. 
Allons, mes amis, amusez-vous ; le f r a n ­
çais fait la guerre en chantant. , u bur quoi, 
la soldat .Gervais dit à ses camarades .; « J e 
crois que nous n avons pas à nous plain­
dre de 110s chefs. » Le capitaine s'adresse 
alors aux soldais : 11 Si vous connaissez un 
plus digne que moi de 1 honneur de vous 
commander, votre devoir est de le nommer. 
Loin d'eu murmurer , je dépose ici mou gra­
de et je rentre dans le rang. (Grand silen­
ce.) Mes amis, votre silence m'honore e t 
je vous prouverai quê t an t capitaine je se­
rai toujours soldat. » 

Le Départ dei "villageois pour la fron­
tière est une comédie en un acte de Laval-

| lée : « Qui d'entre vous veut part ir ?» dit 
un commissaire de la Convention. Tous 
répondent ! u Tous, tous I » (Toutes les fil­
les vont chercher les sacs de leurs fiancés.) 
l i t .vi.iijun m s'écrie : « jeunesse , à vos 
rangs ! Du silence et 4 U respect surtout ! 
Nous sommes sous les yeux de la p a t r i e ! » 
• Olympe dc Gouges avait fait représenter 
le 23 janvier 1793 sur le Théât re de la Ré­
publique l'Entrée de Dumourier (sic) à Bru­
xelles ou les Vivandiers, pièce en cinq ac­
tes et en prose. On y voyait Gribourdon, 
aumônier de l 'armée autrichienne, amou 
reux fou de Mme Chariot, femme d'un vi­
vandier de l 'armée républicaine. L'œuvre 
poile cetle dédicace.: « Dumourier , j ' ignore 
s il est venu jusqu'à toi qu'une femme avait 
osé te faire agir et parler au milieu de tes 
Havaux gueiriers. J e ne t ï connais point. 
Je ne chercherai pas même à te connaître. 
J 'ai entendu .le, récit de tes exploits. » La 
pièce n'eut pas de succès, et Olympe la fit 
imprimer avec une préface sous ce titre ; 
n Complots dévoilés du prétendu Théâtre 
dc la République » et sous cette épigra­
phe : , 

J'en appelle, en auteur soumis mais peu 
[craintif, 

Du parterre en tumulte au lecteur attentif. 

i 'ius tard, !e 14 brumaire an I I , Olynipe 
de Gouges comparut devant le tr ibunal ré­
volutionnaire et fut condamné.à mort pour 
cette pièce en l 'honneur du général trans­
fuge, dont elle avait dit : 11 Alexandre 
n'eût été qu'un petit garçon à ses côtés. 
C'est Mars en personne qui combat pour la 
liberté, n 

Au Théât re de la Cité, en face du Palais 
de J usticc, « le citoyen Charles-Louis Tissot, 
de Dôlc, département du J u r a », donna les 
Salpétriers républicains. Il était « chef du 
bureau des envois au Comité de Salut pu­
blic, section des armes, poudres et salpê­
tres ». C'est ce qui exijjique le choix de son 
sujet. 

..oût : quinze à vingt mille francs par au. 
Humas dans Ce Chevalier de .Uauon-Kouge,. iésoJC_\is ^ a r g n é s . S 

eu 1040, ils redevinrent populaires pendant 
la révolution de îtS.tti. ,-, , , ,-

Du matin : 
LA 'MUSETTE 

Elle est blonde, rousse, châtaine ou bru­
ne. Qu'elle vienne des champs ou de la 
ville, sous le bis à gros grains de sa peau 
de paysanne ou le lisse imperméable et re­
luisant des citadines, fardée de hâle ou 
mouchetée de boue, el le chemine infatiga­
ble d'entrain, insoucieuse des ornières et des 
intempéries, fidèle au compagnon qui l a 
librement élue. .A. ses airs lanjrïuissamment 
penchés, à l 'abandon plein de désinvolture 
avec lequel elle s'enlace à l 'épaule de son 
seigneur et maître, se serre amoureusement 
conlre lui, modèle sur lui sa d é m a r c h e on 
pressent une amie fervente et sûre. Docile 
et bondissante, toujours à portée de la ca­
resse, d'elle-même elle vient s'offrir à la 
main qui la repousse. Sous des dehors un 
peu frustes et farouches, elle cache, un for 
intérieur exquis, paré de coins charmants , 
farci dé prévenances, de mille petits secrets 
affectueux et doux. 

Cette parfaite et diligente amie, "c'est la 
musette du soldat. Musette, c'est aussi le 
nom de l 'alouette lulu, patronne ailée dés 
Gaules. 

Trésor e r rant du soldat, la musette..- est 
un peu du pays, du hameau, du faubourg, 
qui fait route avec lui, se bat à ses côtés, 
recèle en ses flancs tout ce qui fait l 'heure 
bonne, la distance moins rude, le gîte moius 
hasardeux et l 'attente moins longue. Autant 
vaudrait résoudre la quadrature du cercle 
que d'expliquer comment elle arr ive à lo­
ger trois l o ^ sou contenu. Magique po­
chette.où tout réside à l'aise, voire la bonne 
humeur : tour à tour écritoire, pupitre, ar­
moire à glace, garde-manger, cellier, her­
bier et coffre-fortj porte-photographie, né­
cessaire de couture, de toilette, chiffonnier, 
bibliothèque, resserre à outils, oreiller. . . 

El le s'est si bien identifiée à son maitre 
qu'elle a comme lui, quand il pleut, la 
chair de .poule , se dilate à l 'aurore, usurpe 
sa rondeur, et, intrépide à son image, s'in­
terpose bravement entre les balles et lui. 
Le sac 4?st anguleux et bougon. Tout carré 
qu'il paraisse, c'est' un vieux rond-de-cuir. 
A peine s'il daigne, à l 'étape, offrir une 
chaise à son maître. Le sac est un cama­
rade, mais la musette est une amie. C'est 
à elle que le soldat confie chaque soir ses 
pensées de derrière la tête, ses espoirs, ses 
ferveurs, les tendresses et les noms qu'on 
murmure tout has. Parfois, pour la récom­
penser ,il la régale d'une i.luin-, ,11 ; et sa 
musette, reconnaissante, le paye, la nuit ve­
nue, en belle monnaie de songe. 

Billet à la Cousine 
Vous souvient-il de cet admirable Rat. 

fet : des grognards, l 'arme au braa, de l'eau 
jusqu'à mi-corps, émergeant d'un étang - lt 

J, 1- i.\e ! ,, Ju sergent, étayé de cette cou. 
^igne : n Défense de fumer, de tousser, de 
dormir ; mai-,, =i le cœur vous en dit, vou, 
pouvez vous asseoir » i 

L'Histoire, par une juste réciprocité 
ain^pire parfois de la légende. C'est ainsi 
exactement, que les territoriaux de la... bn. 
gade u h ! que j ai bonne envie de désigotr 
ie chiffre !) ont es=uyé, voilà quelques 
jours, ie baptême du feu. Je passe la aiaio 
au gentil petit soldat de la \Voévre qui dun 
pimpant crayon, en marge d une lettre : 
une cousine, retrace nonchalamment ce fris-
ionnaui épisode. 

Le secteur est calme, mais humide. 0» 
l'eau et de la boue, de la boue et de l'eau 
.1 dégoûter Not. Des gouttières ambulante! 
des cordes à puits hagardes Qui feraient di 
skaluig au ras d'une tourbière, tel esl notru 
schéma, sans distinction de grades. 

L'autre jour, peu avant la relève, U, 
Iranciièes de ma compagnie se trouvent su. 
uilcment noyées. Rien a faire, que tenu 
coûte uue coûte. Les hommes sont demeu. 
res quarante-huit heures dans L'eau. iVuiu 
eu avions jusqu'au ventre. Et par-dessu* U 
.los... l'averse. 

Alors, au plus dur de nos misères, la 
uns claquant des dents, les autres grelot­
tant, les moins rétus faisant la u bêbe » 
comme un gamin qui se retient de pleura, 
voilà tout à coup une voix qui s'élève, celle 
d uu caporal, uu pelit madré, qui, poui 
nous remettre du cœur au ventre, s'est mit» 
giue de chanter de vieilles chansons ae 
pays. Alors, mon vieux, plus de bobo, plus 
ae froid aux pieds ; la glace rompue com­
me par enchantement. Et tous nos boa, 
garçons de reprendre au refrain, en a àoai. 
nant n du torse, comme le vigneron qui 
roule les raisins duns la cuve. ! 

Si bien qu'un officier mitrailleur, entre 
deux touis de manivelle, a rimailhoié la-
dessus quelques petits vers, je te les en­
voie tout frais s[ils sortent de la vase) ponr 
accrocher à tes lignes. 

Eau froide, vieille ennemie, 
La douleur de tes f r i s sons 
Ce jour-là fut endormie 
Par le rythme des chansons. 

Tu peux nous mordre les jamoes, 
.Meurtrir de froid nos genoux; 
Nos lèvres restent. . . ingamoes. 
JLa chanson plane sur nous. 

dt i 
I u peux d'une écharpe humide 
Glacer nos bras et nos reins : 
Sa voix demeure limpide, 
Ses accents restent sereins. 

Si tu veux, eau des Woëvres, 
Etouffer ce joyeux son, 
II faut monter jusqu'aux lèvres t 
Pour y noyer la chanson. 

CAS DE FOLIE DANS L'ARMEE 
Le professeur Gaupp, de Tubingen, spé­

cialiste des maladies nerveuses, signale, 
dans la Miinchener Medixiu-Wochenschrift, 
des cas de folie. 

« A u début de la guerre, ait-il, l 'état sa­
nitaire des troupes, au point de vue du sys­
tème nerveux, • était meilleur qu'on aurait 
pu l'espérer. On pouvait cependant déjà, à 
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Dual i sme 

Chérie, expl ique-moi pourqjtioi 
T u d i s : « m o n p iano , m e s roses », 
Et : « tes l ivres , ton chien »... pourquoi 
.le t ' en t ends déc l a r e r pa r fo i s : 

« C'est avec m o n a r g e n t à m o i 
Que je veux a c h e t e r oes choses . » 
Ce q u i m ' a p p a r t i e n t t ' a p p a r t i e n t I 
P o u r q u o i ces m o t s q u i n o u s opposent ! a 
<̂ e t ien, le mien , le m ien , le- t i e n ? 
Si tu m ' a i m a i s tout à fai t bien, 
T u d i r a i s : « les l ivres, le chien » 
Et ; « n o s roses ». 

Médi ta t ion 

On a ime -d'abord ,par h a s a r d . 
P a r jeu, p a r cur ios i té , 
P o u r avo i r d a n s un r e g a r d 
Lu des possibi l i tés . 

E t puip comnie a u fond soi -même 
On s ' a ime beau-coup, 
Si q u e l q u ' u n vous a ime , on l 'a ime 
P a r conformi té de goût . , 

P o u r l ' a m o u r d ' a i m e r on s ' invite 
A p a r t a g e r ses m o i n d r e s m a u x . 
On p r e n d l ' hab i tude , t r è s vite, , 
D ' échanger de pe t i t s mo t s . 

Q u a n d on a l ong t emps di t les mêmes . 
On les r e d i t s a n s y .penser.. . 
E t a lors , m o n Dieu, l 'on a i m e 
P a r c e a u ' o n a commencé . 

P * u l G^RALDY. 



LE MESSAGER DE BRUXELLES 

Jlot Lsduserle CTlnanclère >Jiebdt 

A nos ±-ecteurs 
Le lundi, depuis plusieurs semaines déjà, 

nous consacrons une partie de la troisième 
page lin journal, à une causerie financière, 
i&iis laquelle nous groupons tous les ren-
s,igtieinenls qui nous sont parvenus daue, 
IU Huitaine. 

liions réunissons ainsi eu une fois les in­
dications qui peuvent être utiles aux uns el 
aux antres plutôt que de les disperser au. 
tour le joui, ce qut rend les recherches dif­
ficiles pour les intéresses. 

iltte ceux de uos lecteurs qui nous écri­
vent pour nous aemauaer des i enseigne-
oignis financiers, veuillent doue oteu _...-., 
i/iercher aans notre causerie Heodomadatie. 
fi surcoût.qu'ils ne stmpaltement pas ci ne 
Hous accusent pas ae négligence. 

il nesl pas toujours très commode à uo-
tenir tes indications qui nous sont indu 
pensables pour alimenter la ruorique, te t. 
tepiione nous fanant défaut. 

t^a plupart aes sociétés n ayant pu cto...-
icr leur oitan par suite des difficultés aé­
rant lesquelles elles se trouvèrent peut uu~ 
tenir d'un siège d exploitation souvent fwi 
neigiie, des aounces précises, nous rencou 
uons la une autre pierre d acuoppemeui. 

Ue tout quoi il résulte que nous n'acetu li­
ions qu'avec une grande réserve tes-notes 
financières que nous publions. 

oi notre responsaOïtiie matérielle n-est pu, 
engagée, au atouts nous faisons-nous ser li­
ante dapporler dans l'accomplissement u.t 
notie tacite te soin quil convient. 

Dioas ne visons pas à la rapidité de i in­
formation en matière financière, mais nous 
tendons à l'exactitude. 

E. F O N C L O S . 

VALEURS bAOUTCHQUTIÈRES 

SOCIETE GENERALE 
OE I K M M , 1 I . i J E J X E U I R I Q U Ë S 

EN ESHAUN* 

.Xous avons dit ici — Message i de Bru­
xelles du jeudi il avril — que les action­
naires au cetle société se sont réunis et liru-
xelles le 0 coûtant pour connaître officiel­
lement des écritures clôturées au 31 décem­
bre dernier. Les assistants approuvèrent les 
comptes et, par acclamations, maintinrent 
dans leur mandat respectif MAI. le cheva­
lier R. ae Bauer el J . Navarro Révolter, 
administrateurs, ainsi que M. L. Rocliez, 
commissaire, continuant ainsi à ces mes­
sieurs une confiance pleinement justifiée 
par leur bonne gestion. 

Mentionnons aujourd lrui uu détail qui a 
âne réelle importance. 

Quelqu'un ayant demandé les résultats 
des receWcs pour les premiers mois de 
iexercice en cours, M. jacobs , qui prési­
dait, annonça à 1 assemblée que les trois 
premiers mois avaient donné une augmen­
tation ae rccetles .de 128,000 pesetas, com­
parativement à la période correspondante 
oe ig 14, et cela malgré que le temps eut 
été moins favorable. 

La progression est fort intéressante et dé­
montre la vitalité de l'entreprise, dont le 
compte de profits et pertes comprenait à 
fin 1Q14 : 

AL! C R E D I T 
i° Le solde des comptes ; re­

venus sur titres en portefeuille, 
produit dc la participation 
dans l'exploitation du réseau 
dei Norte , . intérêts, escomptes, 
commissions, changes et di­
vers fr. 3,240,725.42 

AU D E B I T 
Intérêts des obligations ...fr. 665,586.67 
Frais généraux 35,481.71 
Provision pour, la taxe, en . 

Belgique sur les revenus de 
l'exercice 1.014 r Ss,ooo.oo 

Amortissements ,136,751.15 
Solde en bénéfice 2,3,13,905.8g 

Les valeurs caoa.tchoutières furent mal-
menées, durant la crise de l 'année dernière. 
Les erreurs aans le système-de plantat ions 
devaient conduire à des mécomptes. 

Cependant, ies titu.s reprendront rapide­
ment le dessus, uue lois la paix retaoïic. 
Le caoutenouc deviendra de nouveau ia 
matière première ou b, jn 1 auxiliaire indis­
pensables dans les usin.s rouvertes. Grâce 
a l'expérience acquise p__.r les planteurs ei 
aux améliorations qu iis a f ruorteront a leuis 
exploitations, la niarcna* dise devienura 
meilleure et les sociétés sagement dirigées 
auront devant elles une èi,_ de prospérité 
inconnue jusqu'ici. 

Les valeurs caoutchoutières furent dépré­
ciées, surtout parce que le caoutchouc lui 
même avait, perdu de ses qualités, par suite 
des fautes commises par ies plauteurs . C est 
le mode trop artificiel de coagulation pai 
des acides et d'autres procec.es chimiques 
qai a fait des produits un caoutchouc, sans 
nervosité suffisante et ne se c inservant pas 
assez longtemps. Cette î u t é r u r i t é de qua­
lité du caoutebouc des plantat ions eut com­
me corollaire inévitable sa dépréciation 
aux yeux ues industriels, lesquels donneut 
leur préférence au caoutchouc récolté dans 
la forêt, préparé suivant la méthode ordi­
naire et qui se conserve beaucoup plus 
longtemps. 

ll ne faut donc pas s'étonner que, dans 
ces conditions, ce fut le caoutchouc des 
plantations que la crise atteignit surtout. 
Tandis que le prix de ce produit tombait 
a fr. 5.50 le kilo, celui du caoutchouc syl­
vestre se maintint toujours, au plus bas, à 
ti._8.35. 

Et pourquoi, demandera-t-on, le prqjluit 
livré par les plantations n'est-il pas de 
meilleure qualité ? 

Parce que leur méthode de culture e t de 
fabrication étaient défectueuses. Qu'on se 
rappelle que bon nombre de sociétés ex­
ploitant des plantations ont été créées pen­
dant le « boom », c'est-à-dire vers lyio . il 
fallut y engager des capitaux énormes, par 
suite des prix exorbitants qu'elles avaieiu 
à payer pour leurs terrains et dé la rému­
nération exagérée des apports. Grevé de ce 
chef de plus de 50 p. c , le capital engage 
avait fondu de moitié, ayant même que 
l'exploitation eût commencé ; d 'autre par t , 
ces sociétés ayant pour objet la culture in­
tensive avaient à faire face à des frais 
d'exploitation doubles ou triples de ceux 
de la culture forestière. Voulant malgré 
tout satislaire leurs actionnaires, les plan­
teurs saignèrent leurs arbres beaucoup trop 
hâtivement et le produit ainsi obtenu fut 
également de qualité inférieure. 11 est donc 
permis d'affirmer que, au fond, la crise du 
caoutchouc fut surtout une crise de plan­
teurs. A côté de ces plantat ions e n détresse, 
l'exploitation forestière du caoutchouc sut 
maintenir. des prix rémunérateurs pour son 
produit, lequel, au surplus, conservait ses 
excellentes qualités. 

Conclusion : les temps.normaux revenus, 
« caoutchbuc reprendra, dans l ' industrie, 
une des premières places ; par suite, les en­
treprises, caoutchoutières revivront une ère 
de grande prospérité et de gros dividendes, 
le succès ira surtout aux sociétés bien diri­
gées. 

USINES A TUBES DE LA MEUSE 

Cette société vient de mettre en paiement 
« coupon de ses obligations à l 'échéance 
d" 2 janvier 1915. 

Feuilleton du Messager de Bruxelles 

Grandeur et Servitude Militaires 

Total du débit fr. 3,240,725.42 
Le solde disponible s'élève à 2 millions 

.113,905.-89 fr., qui seront répartis de la ma­
nière suivante ; 

r" 5 p. c. au fonds de réserve 
sur fr.. 2,313,905.89 f.r 113,695.29 

2° Premier divid. de 4 p. c. 
soit 4 francs par titre aux deux 
cent mille actions de capital . . . Sco,ooo.oo 

3" 10 p.. c. de l'excédent au 
Conseil d 'administration et au 
Collège des commissaires 139,821.06 

4° 30 p. c. du même excédent 
aux 10,000 parts de fondateur 419,463.1s 
au.vquels il y a lieu d'ajouter le 
report de iexercice précédent, 
fr. 4,873.59, ce qui donne une 
répartition de 40 francs par ti­
tre avec un repart, à nouveau 
de fr. 24,336.77. 

du ies tan t : ', - . 
50 p. c. aux 200,000 actions 

de capital 4 Iy,4Ô3- l S 

auxquels il y a lieu d'ajouter 
le report de l'exercice précé­
dent, fr. 4,8/3-59, ce qui don­
ne* une répartit ion de 2 fr. par 
titre avec un report à nouveau 
de fr. 24,336.77. 

6° 50. p c. aux 200,000 actions 
de dividende 419,463-iS 
auxquels il y a iieu d'ajouter 
le report de l'exercice précé­
dent, fr. 4,873.5g, ce. qui donne 
une répartit ion de 2 francs par 
titre avec un report à nouveau 
de fr. 24,336.77. 

de nouvelles demandes de concessions, ce 
qui démontre une activité non discutable. 

A tin juillet 1914, la Bourse de Bruxel­
les cotait 104 lt . pour 1 action oe capital 
(6* fr. oe dividende) ; fr. 37.50 pour 1 action 
de dividende t2 11. de rémunération) et 
1,000 lr. ue moyenne pour la part ue fon­
dateur, qui loucne 40 lr. d intérêt. 

Ceci uit pour 1 éoilication des porteurs. 

RIO TINTO 

L assemblée a eu lieu le 31 mars. Le pré­
sident; -d. CUiirle.a \V. i i e l d m g , n'a donne 
que ues renseignements succincts sur la si­
tuation. 

Line partie des travaux exécutés actuel­
lement ne donne pas ue beiietices immé­
diats, niais est exécutée par mesure de pré­
voyance. 

La production du cuivre, des minerais eu 
traitement uans les mines et dans les fon­
deries locales progresse d u n e iacon satis­
faisante .et certaines économies dans les 
opérations se feront maintenant sentir.Tou­
tefois, 011 ne. peut satt 'endre au retour de 
.1 ancienne prospérité aussi longtemps que 
durera la guerre. 

Les opérations minières et techniques de 
la compagnie continuent comnie d liainituac 
et, a part ce que nous venons de dire, les 
affaires ont une allure satisfaisante. 

ENTREPRISE GENERALE 
UE TRAVAUX! 

L'assemblée générale s'est tenue à Liège 
le venaredi 2 avril. 

Les résultats des diverses filiales ont été 
influencés par 1 état de guerre et les en­
treprises italiennes" ont, par surcroît, pâti 
de la crise économique et des conséquences 
de la nouvelle loi sur le personnel des 
chemins oe fer et tramways. 

Le rapport dit, entre autres choses ; 
Le bénéfice des Tramways de Barcelone 

pour 1914 est de 5,589,000--pesetas, contre 
5,431,000 pesetas en 1913. 

Le bénéfice des Tramways et d'Applica­
tions d 'électr ici té , pour les neuf premiers 
mois de Iexercice 1914-1915, est de 1 mil­
lion 790,000 francs, contre 1,730,000 francs 
pour la même période de Iexercice précé­
dent. 

Le bénéfice des Tramways de Beyrouth 
s'est élevé a 258,000 francs en J914, contre 
303,000 francs en 1913. 

Enfin les Tramways Liégeois n'accuse­
ront qu'un bénéfice de 497,000 francs, con­
tre 722,000 francs pour 1913 ; il ne sera pas 
réparti de dividende. 

Le rapport contient des renseignements 
très intéressants sur les conditions daus 
lesquelles s'est constitué le Consortium des 
Chemins de fer Catalans qui afferme l'ex­
ploitation du Central C a t a l a n . d u Chemin 
de fer Maurea à Berga et de la ligne .Mar-
torell-Barcelone et projette la création 
d'une nouvelle ligne de Martorell à Mau-
resa. 

Le bénéfice brut de l'exercice ne se chif­
fre qu à 576,000 francs, mais il aurait at­
teint environ un million, comme pour 
l'exercice précédent, si la société avait en­
caissé les coupons des actions Tramways 
et Applications d'Electricité et Tramways 
de Romagiies de son portefeuille. I l n'est 
pas réparti de dividende ; le solde disponi­
ble de 260,000 francs est reporté à nou­
veau.- ' . 

Sur interpellation d'un actionnaire, le 
Conseil s'est engagé à examiner la. reprise 
du servioe de son emprunt obligataire par 
une combinaison en banque. 

M. Van Hoegaerden a été réélu adminis­
trateur. 

omadeure 
solde disponible et de la vente des pro­
duits en magasin, ie bilan de l'exercice eu 
cours, qui se termine le 30 juin prochain, 
ne soldera pas en inerte. 

TRAMWAYS D'ASTRAKHAN 

Cette société n ' a p a s p u e n t r e r en pos­
session des documen t s nécessa i res p o u r 
établ i r les Comptes de l 'exercice 1914, dont 
tes ac t i onna i r e s a u r a i e n t voulu p r e n d r e 
conna i s sance à r a s s e m b l é e généra le , la­
quelle deva i t se t en i r . l e 7 c o u r a n t . Forée 
ai donc été d e la remet t re . Au 31 jui l le t 
dernier , les recettes- d 'explo i ta t ion s'é­
ta ien t -élevées à 790,1)33 f rancs , a c c u s a n t 
une n ia jo ra t ion .de 99,740 f rancs . E n out re , 
p a r sui te de ia réduct ion d u coefficient 
d 'exploi tat ion, Te bénéfice é ta i t en .aug­
men ta t i on de p lu s de 20 p. c. Q u a n t à l a 
quest ion du -rachat de l a concess ion , . le 
Conseil est s a n s nouvel les . 

TRAMWAYS DE GALATZ 

Le Conseil d'ucliniiiisti 'atioii n ' é t a n t p a s 
en possession des documen t s que lui de-
i-aii faire p a r v e n i r le siège -d'exploitation, 
s'est t r ouvé d a n s l ' impossibi l i té de faire 
d resse r le biltju et compte de prof i ts e t 
per tes de l 'exercice 1914, qui deva i en t être 
soumis à l 'assemblée s t a t u t a i r e du 7 a v r i l . 
En conséquence, celle-ci a été remise à une 
da te indé te rminée . Notons que les recet­
tes de l 'exercice écoulé on t a t t e in t 497,381 
francs , cont re fr. 440,469.50 e n 1913, d'où 
une m a j o r a t i o n de 57,000 f rancs envi ron. 
P o u r les deux p r emie r s mo i s de l 'exercice 
en cours , les recet tes se son t chiffrées p a r 
59,200 francs , cont re 58,700 f rancs p o u r 
la pér iode c o r r e s p o n d a n t e de 1914. 

* • 

BOURSE DE PARIS 
S avril. — La Rente Française 72.75 ; 

4 1/2 Russe 1889 eu haussé à 85.15; Rio 
Tinto mieux à 1560. 

9 avril. — Séance très calme, il y a peu 
d'ordres, les cours sont irréguliers, clô­
ture moins soutenue. 

Rente Française moins bien à 72.60; le 
Rio Tinto continue à reprendre à 1567 de­
mandé. 

-a-0-*~ 

Prochaines Assemblées 
—*— 

Brasse r i e de l 'Etoile, 20 avr i l , à 1 heure , 
à J u m e t . 
• P a p e t e r i e s de Saveiit l ieni, 20 avr i l , , , i l 
Heures, l i r 'uxenes. 

l i iddsu-ies Chimiques de Wilsele, 13 
avri l , Tu h. 30, vViisele. 

Crédi t Uepera l Liégeois, 13 avr i l , -2 h., 
Liège. 

Caisse Hypothéca i re d 'Egypte,"20 avri l , 
J l ieures, -ui-uxeifes. 
P r o d u i t s C m m i q d e s d 'Heniixem, 13 avri l , 

J li. M, iNaniur. 
Aiseau-p-resie, 13. avr i l , 11 heures , T'ar-

cieiuies. . •-,-' 
C h a r b o n n a g e s du, Carab in ie r , 13 avr i l , 

3 heu res , Bruxelles..-'..-
Minière du- Kuwiiiga, Iti avr i l , 11 heures 

(usseniulee o rd ina i re ) ; e x t r a o r d i n a i r e 
r i n. io, Bruxel les . 

Ciieiuiii de r e r Caro lh ia , 14 avri l , 1 h., 
Bruxel les . . , , * . - . 

T r a m w a y s . d ' O r a n , . 14 avr i l , 11 heures , 
Bruxel les . , 

B a n q u e Centra le de Liège, 15 avri l , 3 h., 
Liège. 

Lriiou d u Crédit de Char le ro i , 19 avri l , 

Usines Léouaid-Uiot , 14 avri l ; 2 heures , 
Bruxel les . 

C h a r b o n n a g e Arbre Saint-Michel , 13 
avri l , 10 heures , Liège. 

Chaii-uoniiage d u Gouffre, 14 avri l , 11 h., 
Bruxe l l es . . 

T r a m w a y s de Koursk , 14 avr i l , 11 heu­
res , Bruxel les . 

T D A M W f i v o n e « . B s n w i e T r a m w a y s de Barce lone à S a n Andrès , 
TRAMWAYS DE VARSOVIE ,a - ^ a n M> B l # e u e s . 

Un -dividende d e 5 p . c. ou 25 f rancs s e r a T r a m w a y s ue Kischiueif, 13 avri l , 3 h., 
'' Brdxel ies . 

Total fr. 2,313,905.89 
"Les- dividendes de l'exercice seront de 

6 francs aux actions de capital , 2 francs 
aux actions de dividende et 40 francs aux 
parts de fondateur contre, respectivement, 
fr- 5-75, lr . 1.75 et 35 francs en 1914. 

Sur fa proposition du président de l'as­
semblée, les actionnaires décidèrent que le 
premier dividende sera payable le 15 avril 
et le superdividende avant le 30 juin igi5-

Ci-dessous des renseignements sur les ré­
sultats de l 'exploitation du réseau pendant 
l'exercice écoulé : ils ne se sont pas ressen­
tis des événements pénibles que nous tra­
versons. , 

Les recettes totales d'exploitation se sont 
élevées à pes. 10,250,344.38, en augmenta­
tion de pes. 440,826.65 sur celles de 1913, 
pour des parcours respectifs de 15,455,95° 
et 14,678,862 trains-kilomètres ; Ta recette 
par train-kilomètre a été ainsi de pesetas 
Ô.66.3 en 1914 contre pes. 0.66.8 en 1913. 

* 
; Le 18 mai 1914, la partie suburbaine 
(402 m . ) , de l a ' l i g n e Calle Toledo à la 
Puer ta dei Angel a été ouverte à l'exploi­
tation jusqu 'au terminus. 

Le 1er janvier dernier, le prolongement 
de la l igne Delicias jusqu'au Puente de la 
Princesa (900 ru. environ) a été également 
livré à l'exploitation. 

U n Real Orden du 14. mai 1914 a. ac­
cordé à la' Société dei , Es te la concession 
de la jonction Callè Mayof-Plaza Mayor-
Calle Atocha..-

La procédure administrat ive -se poursuit 
auprès des autorités compétentes pour 
d'autres demandes d'extensions, du réseau. 

* 
* * 

Ainsi qu'on voit et bien que les l ignes 
des Tramways Electriques^en Espagne s'é­
tendent déjà sur un réseau très apprécia­
ble, la société tend à développer encore son 
exploitation 'et, à cet effet, elle a introduit 

CHARBONNAGES D'ANS 
. ET DE RECOUR 

A partir du 1er avril , cette société paie 
le coupon de ses obligations à l'échéance 
du ter ' octobre 1914. 

1 
TUILERIES NATIONALES BELGES 

Le coupon de l'obligation à l'échéance du 
1er janvier 1915 est payable à la Caisse 
Liégeoise de Change et de Banque à Bru­
xelles, 31, rue de 1 Hôpital . 

«• 
MANUFACTURE RUSSE 

DE FEUTRES ET CHAPEAUX 
A VARSOVIE 

Après avoir amorti 40,000 francs sur 
« cloches » en magasin, jugé- nécessaire 
.par suite de la baisse des prix des poils de 
lièvre, -et fr. 39,773-25 sur créances dou­
teuses, l'exercice arrêté au 30 juin 1914 
solde par un 'bénéfice répartissable de fr. 
175,122.66, contre fr. 46,726.45 Tan der­
nier. Ces résultats eussent permis, en temps 
normal , la distribution d'un dividende de 
5 pour cent au moins. 

Ce bénéfice a été porté en bloc à l 'amor­
tissement, sans en libeller le détail. La 
ventilation de cette somme sera soumise 
aux actionnaires lors de la prochaine as­
semblée, car on sera mieux à même de ju­
ger alors les amortissements nécessaires. 

La direction espère réaliser dans de bon­
nes conditions les stocks de marchandises 
en magasin. Fau te de combustible et par 
suite de lUmpossibilité de se procurer cer­
taines matières premières,-T'usine a été ar­
rêtée dans le courant du mois d'août jus­
qu'à ces derniers temps. Une partie des ate­
liers vient d'être remise en marche pour le 
parachèvement des formes en magasin. 

Le Conseil croit pouvoir déclarer que 
quoi qu'il arr ive, grâce à l'affectation du 

LA VIE ET LA MORT 
DU 

Capitaine RENAUD 
pa r A L F R E D D E V I G N Y 

— • — 

En même temps il continuait à tracer des 
•gnes sur la terre avec le bout 'dè sa canne ; 
«suite il se leva len tement ; et comme il 
marchait le long du boulevard, avec l'inten-
"»a de s'éloigner du groupe des officiers 
d
 d e s soldats, je le suivis, et il continua 

me parler avec une sorte d'exaltation 
ti»tVeuse e t c o m m e involontaire qui me cap-
lui ' " q u e ^e n ' a u r a i s jamais at tendue de 
„„ ' ,q u i é tait ce qu'on est convenu d'appeler 

• "•> homme ftoid. 
j c o n"Mnça pai une très simple deman-

' u p r e n a n t un bouton de mon habit : 
Prie j P a r d o n n e r e z - v o u s , me dit-il, de vous 
GaS m 'envoyer votre hausse-col de la 
lais - , r o y a l e> s i v o u s l'avez conservé ? J 'a i 
To * l* m 'en chez moi, et je ne puis l 'en-
ou'n c h e r c l l e r "i y aller moi-même, parce 
t »n n o u s tue dans les rues comme des 

chiens enragés ; mais depuis trois bu qua­
tre ans que vous avez quitté l 'armée, peut-
être ne l'avez-vous plus. J 'avais aussi don­
né ma démission il y a quinze jours, car 
j ' a i une grande lassitude de l 'armée ; mais 
avant-hier, quand j ' a i vu les ordonnances, 
j ' a i dit : On va prendre les armes. J 'ai fait 
un paquet de mon uniforme, de mes épau-
lettes et de mon bonnet à poil, et j ' a i été 
à la caserne retrouver oes braves gens-là 
qu'on va faire tuer dans tous les coins, et 
qui certainement auraient pensé, au fond 
du cœur, que je les 'qui t ta is mal et dans 
un moment de crise ; c'eût été contre l Hon­
neur, n'est-il pas vrai , entièrement contre 
l 'Honneur ? '•'-••_ 

Aviez-yous prévu les ordonnances, dis-
je lors de votre démission ? 

— U a foi, non T je ne les ai pas même 
lues encore. 

E h bien ! que vous reproemez-vous ? 
Rien que l 'apparence, et je n'ai pas 

voulu que l 'apparence même fût contre moi. 
— Voilà, dis-je, qui est admirable. 
— Admirable ! admirable ! dit le capitai­

ne Renaud en marchant -plus vite, c'est le 
mot actuel ; quel mot puéril ! J e déteste 
l 'admiration ; c'est le principe de trop de 
mauvaises actions. On la donne à trop bon 
marché à présent, et à tout le monde ; nbus 
devons bien nbus garder d'admirer légère­
ment. 

LJadmiration est corrompue et corruptr.-
ce. On doit bien faire pour soi-même, et 
non pour le bruit. D'ail leurs, j ' a i là-des-

r épa r t i à l 'act ion de cap i t a l ; il s e r a p a y é 
à une d a t e à détei-miner p a r le Conseil 
d ' admin i s t r a t i on . 

Q u a n t a u x ac t ions de jou issance , nous 
ne pouvons d i re -si e l les s e r o n t r émuné ­
rées. 

, — • — 
COMPAGNIE CENTRALE 

DE L ' INDUSTRIE ELECTRIQUE 

Pour- l ' exact i tude des choses, i l convient 
de rectifier ici une e r r e u r de composi t ion 
qui a été faite d-aus le compte - rendu de 
Tassemhl-ée annue l l e de l a société, compte-
reii-du que « Le .Messager de Bruxel les » a 
publié le 29 m a r s dern ier - ' . 

u Le to ta l des « c réances » s'élève à l 'mil -
li-ou 509,219 fr. 10, ce qu i représen te p lu s 
de 37 p. c. du cap i t a l social », d is ions-
11-oUS. 

Or, il est bien évident que c'est « le to­
ta l des réserves » qu ' i l f au t l i re , oe qui 
c h a n g e to ta lement l a m a n i è r e ' de con­
clure . 

Les « coquil les » son t t ou jou r s dés ­
ag réab le s à cons ta te r , m a i s q u a n d elles 
fournissent , comme c'est le cas au jour ­
d 'hui , l 'occasion d 'a f f i rmer l a pa r f a i t e vi­
tal i té d ' u n e en t repr i se , o n se r a i t p resque 
teinté de n e les point m a u d i r e . 

COMMERCE ET INDUSTRIE 
,, DU CAOUTCHOUC 

^Les bénéfices d 'exploi ta t ion se son t éle­
vés en 1914 à fr. 733,740.'43, f o r m a n t avec 
le r epo r t de l 'exercice précédent,-15,837 fr. 
92 c e n t i m e s / e t les in t é rê t s en. banques , 
"lr. 5,200.53, un bénéfice t o t a l de 754,778 fr. 
88 -centimes. Les f ra i s g é n é r a u x et en t re ­
t ien du ma té r i e l on t absorbé fr. T63,730.8o; 
ies f rais g é n é r a u x s u p p l é m e n t a i r e s occa­
s ionnés p a r l a guerre , e t c o m p r e n a n t : 
secours et s a l a i r e s a u pe r sonne l et aiux ou­
vr iers e t dépenses diverses; se sout chif­
frés pai- fr. 62,601.40, d e sor te que le solde 
bénéf ic ia i re es t -de fr. 528,446.63. Cette 
s o m m e a été por tée à u n c o m p t e « prévi ­
s ion p o u r c r é a n c e s dou teuses ». 

Au cou r s de l 'exercice écoulé, la société 
ava i t a g r a n d i cons idé rab lemen t ses us ines 
de Bruxel les et d'.-Uost e t ins ta l lé du noiii-
v e a u ma té r i e l , le tou t p o u r une va leu r de 
fr 183,504.67. M a l h e u r e u s e m e n t , l 'usine 
d 'Alost est pe rdue , dé t ru i t e et incendiée 
à l a su i t e du b o m b a r d e m e n t ; les pe r t e s 
en immeub le s et m a t é r i e l s d é t r u i t s sont 
évaluées à fr. «8,715.46, en m a r c h a n d i ­
ses à l r 103,669.30. A côté de ces doninia-
<res l a soc ié té - sub i t , un g rave pré jud ice , 
fus i i ie ne p o u v a n t de s i tô t ê t re remise en 

m a r c h e . , , . , , - , , , 
D ' a u t r e p a r t , les au to r i t é s a l l e m a n d e s 

a v a n t r é q u i s i t i o n n é les s tocks de caout­
chouc, l 'us ine de Bruxel les d e v r a chômer 
p resque complè temen t j u s q u à l a fin de t a 
n-uerre. - , 

Le Conseil espère que les p r o p r i é t a i r e s 
de b iens d é t r u i t s p a r fai ts de g u e r r e se» 
r o n t indemnisés . C'est p o u r q u o i i l a por té 
à l'actif, s o u s une r u b r i q u e « actif a r e ­
vendiquer » l a v a l e u r des installations,-
du m a t é r i e l e t des m a r c h a n d i s e s d é t r u i t s 
p a r le b o m b a r d e m e n t . 

.BOURSE DE LONDRES 
s a v r ; i _ La Bourse-est sans animation. 
Chemins anglais i r régul ie rs ; en rails 

américains, on est faible ; quelques achats 
en Argentine-: Les mines et les cuprifères 
sont fermes. 

* 
BOURSE DE*NEW-YpRK 

9 avril. — La séance ouvre ferme'; il y 
beaucoup d'ordr'es, mais vers la fm on 

devient irrégulier. Le Canadian Pacific, en 
baisse à 163. . 

Bougies -de l a CoMir, 21 avr i l , 3 heures , 
Bruxel les . / 

T l iâ t a r e s et Tissages J a n s s e n s , 13 -avril, 
Ri 'heures , Saint-iSicolas (W-àes)'. 

Athus^Ui-îvegnée, lo avri l , 2 h. 30, 
Athus . 

B a n q u e I n t e r n a t i o n a l e , 17 avri l , 3 h-, 
Bruxel les . 

T r a m w a y s F lo ren t in s , 21 avr i l , 11 h., 
Bruxel les . 

T r a m w a y s de T u r i n , 20 avri l , 11 heu­
res, Bruxel les . 

Explo i ta t ion de Dis t r ibu t ions d Eau , 
i3 avr i l , 2 h e u r e s , Liège. 

Citas, 20 a v r B , l l l ieures , Bruxel les . 
c o m p a g n i e Généra le dies Ni t r a t e s , 22 

avr i l , 2 h. 30, Bruxel les . 
C h a r b o n n a g e d A m e r c c é u r à J u m e t , 16 

avri l , H heures , J u m e t . • ' ' . 
C h a r b o n n a g e d 'Ormont , 23 avr i l , 10 h., 

Châtele t . ;'. • 
Autu-.viétal luigique, 20 av r i l , 2 heures , 

Bruxe l les . 

Emile DE GRAEÏË 
Agent de c h a n g e 

agrée a l a . Bourse de Bruxel les 
135, ùou ievard Anspach , 135, Bru ie l l e s 

Achat et vente de t i t res . Change 
P a i e m e n t de tous coupons . Renseigne­
m e n t s g r a t . De 9 à midi et de 2 à 5 h. (T0b2j 
—-,—— -*-o-+ — 

sus mes idées, finit-il brusquement ; et il 
allait mé quitter. -

Il y a quelque chose d'aussi beau qu'uu 
grand homme, c'est un homme d'Honneur, 
lui dis-je. 

Il me prit la main avec affection. — 
« C'est une opinion qui nous est commune, 
me dit-il vivement ; je l'ai mise en action 
toute ma vie, mais il m'en a coûté, cher. 
Cela n'est- pas si facile que Ton croit. » 

Ici le sous-lieutenant de sa compagnie 
vint lui demander un cigare. Il en tira plu­
sieurs de sa-poche, et les lui donna, sans 
parler ; les officiers se mirent à fumer en 
marchant de long en large, dans un silen-
ce-et un c a l m e q u e le souvenir des circons-
tances présentes n ' interrompait -pas, aucun 
ne daignant parler des dangers ,du jour ni 
de son devoir, et connaissai t à fond l u n 
et l 'autre. 

Le capitaine Renaud revint à moi. — « I l 
fait beau me dit-il en me montrant le ciel 
avec sa canne de j o n c ; je ne sais quand 
je cesserai de voir tous les soirs les memes^ 
étoiles ; il m'est arrivé une fois de m'irna-
giner que je verrais celles de la mer du 
Sud, mais j 'étais destiné à ne pas changer, 
d'hémisphère. — N' impor te ! le temps est 
superbe : les Parisiens dorment ou font sem­
blant. Aucun de nous n'a mangé ni bu de­
puis vingt-quatre . h e u r e s ; oela rend les 
idées très nettes. J e me souviens qu'un jour, 
en al lant en Espagne, vous m'avez deman­
dé la cause de mon peu d'avancement ; je 
n'eus pas le temps de vous la conter ; mais 

ce.soir je me sens la tentation de revenir 
sur ma vie que je repassais dans ma mé­
moire . Vous aimez les récits, je me le rap­
pelle, et, dans votre vie retirée, vous aime­
rez à vous souvenir de nous. — Si vous 
voulez vous asseoir sur ce parapet du bou­
levard avec nioi, n o u s ' y causerons fort 
tranquil lement, car on me paraît avoir ces­
sé pour cette fois de nous ajuster par les 
fenêtres et les soupiraux de cave. — J e n t 
vous dirai que quelques époques de mon 
histoire, et je ne ferai que suivre mon ca­
price. J 'a i beaucoup vu et beaucoup lu, 
mais je crois bien que je ne saurais pas 
écrire. Ce n'est pas mon état, Dieu merci . 
et je n'ai jamais essayé. — Mais, par exem­
ple, je sais vivre, et j ' a i vécu comme j e n 
avais pris la résolution (dès.que j 'a i eu le 
courage de la prendre) , et, en vérité, ces t 
quelque chose. —Asseyons-nous. » 

Je le suivis lentement, et -nous traversâ­
mes le, batail lon pour passer à la gauche 
•de ses beaux'grenadiers. Ils étaient debout, 
gravement, le menton appuyé* sur le canon 
de leurs fusils'. Quelques jeunes gens 
s'étaient assis sur leurs sacs, plus fatigués 
de la journée que les autres. Tous se tai­
saient et s'occupaient froidement de répa­
rer leur tenue et de la rendre plus cor­
recte. Rien n'annonçait l ' inquiétude ou le 
mécontentement. I l s étaient à leurs rangs, 
comme après un jour de revue, a t tendant 
les ordres.-

Quand nous fûmes assis, notre vieux ca­
marade prit la parole et, à sa manière, me 

LES SPORTS 
Circulation Véioeipédique 
Le Tour ing-Club n o u s d e m a n d e de por­

te r à l a conna i s sance d u publ ic l a r equê te 
qu'il a adressée d a n s l e . c o u r a n t d u moi s 
de m a r s a u x dépu ta t i ons p e r m a n e n t e s des 
prov inces belges r e l a t ivemen t à l a t axe 
véioeipédique, e t d ' a p p u y e r cet te requête . 

E n voici ie texte : 
« U n a r r ê t é d u 18 février. 1915 d e l ' au to­

r i té a l l e m a n d e a r é t ab l i l a c i rcu la t ion vé­
ioeipédique, à d a t e r d u 1er m a r s , d a n s l a 
pa r t i e du p a y s dé l imi tée s u r l a c a r t e ci-
jointe.- • 

'lL>a ques t iou se pose s'il y a lieu -poul­
ies p rov inces d 'exiger le p a i e m e n t d e la 
taxe afférente à cette c i r cu la t ion ? 

La province du B r a b a n t a v a i t p r i s a 
l 'avance, dès le 6 j anv ie r , des d ispos i t ions 
pou r percevoir la taxe auss i tô t que Tusa-
oé des vélos a u r a i t été au tor i sé à n o u v e a u . 
Elle a consent i toutefois, s u r la d e m a n d e 
du T o u r i n g Club, à différer l a percep t ion 
p e n d a n t u,n ce r t a in t emps . 

N o u s i gno rons s'il a été pr i s des mesu­
res d a n s d ' a u t r e s provinces . 

Quoi qu ' i l en soit , le T o u r i n g Club croi t 
devoi r p ré sen te* que lques cons idéra t ions 
aux "députations p e r m a n e n t e s qui on t a 
s t a tue r , même à celle du B r a b a n t , qu i 
p o u r r a i t é l a rg i r s a décision s a n s incon­
vénient . , , 

On reconriaf t ra d ' abord que d a n s les 
c i rcons tances p résen tes , il fau t a p p o r t e r 
u n e -large indulgence , d 'exception et de 
t r ans i t ion , d a n s l ' examen de tou tes les si­
tua t ions , m ê m e celles qu i sont le p lu s tor-
mel lement réglées p a r l a loi. I l n y a a u ­
cun motif pou r qu on n ' app l ique p a s ces 

' p r i n c i p e s a u cas des cycl is tes , soumis 
s t r i c t ement à des disposi t ions fiscales, et 
qu 'on n e s ' a r r ê t e p a s t rès sé r i eusement a 
Tidée, soit de les dégrever , complè tement 
ou par t i e l l ement , soit de n ' ex iger l a t axe 
que d a n s deux ou t rois mois . 

Une somme à p a y e r , s i m i n i m e soit-elle, 

raconta trois grandes époques qui me don­
nèrent le sens de-sa vie et m'expliquèrent 
la bizarrerie de ses habitudes et ce qu^il y 
avait de sombre dans son caractère. Rien 
de ce qu'il m'a dit ne s'est effacé de ma 
mémoire, et je le répéterai presque mot à 

C H A P I T R E I I 

MALTE 

Je ne suis rien, dit-il d'aoord, et c'est à 
présent un bonheur pour moi que de pen­
ser cela ;' mais, si j 'é tais quelque chose, je 
pourrais dire comme Louis XIV : J at trop 
aimé la guerre. — Que voulez-vous ? Bona-
parte m'avait grisé dès l'enfance comme les 
antres, ct sa gloire me montait à la tête si 
violemment, que je n'avais plus de place 
dans le cerveau pour une autre idée. Mon 
père, vieil officier supérieur, toujours dans-
les camps, m'était tout à fait inconnu, 
quand nn. jour il lui prit fantaisie de me 
conduire en Egypte avec lui. J 'avais douze 
ans et je me souviens encore de ce temps 
comme si j 'y étais, des sentiments de toute 
l 'armée et de ceux qui prenaient déjà pos­
session de" mon âme. Deux esprits enflaient 
les voiles de nos vaisseaux, l 'esprit de gloi­
re et l'esprit de piraterie. Mon père n'écou­
tait pas plus le second que le vent de nord-
ouest qui nous -emportait ; mais le premier 
bourdonnait si fort à mes oreilles, om'il me 
rendit sourd p e n d a n t longtemps à tbus les 
bruits du monde, hors à la musique dé Char-

se ra en ce m o m e n t p o u r <le n o m b r e u s e s 
personnes , en s i tua t ion aisée n a g u è r e e t 
gênée p lus ou m o i n s au jou rd ' hu i , une 
oause de ' renoncia t ion à un mode de loco­
motion hygién ique et p o u v a n t c o n t r i b u e r 
plus p u i s s a m m e n t qu 'on n e pense ann ré-
' tabl issement des r e l a t ions soc ia les d e 

toute n a t u r e . 
L'obstacle g r a n d i r a de sui te p o u r les fa­

milles, m ê m e les m o i n s nombreuses , ' a u 
g r a n d d a m de l a s a n t é . 

11 est accordé tous les dé la is e t tou tes 
les facili tés poss ibles p o u r le p a i e m e n t des 
con t r ibu t ions o rd ina i r e s . Bien -plus, d e s 
dégrèvemen t s s e r o n t décré tés , cer tes , p lu s 
ta rd . 

P o u r q u o i n 'en serai t - i l p a s d e m ê m e vis-
à-vis de l a taxe cycliste ? .Parce q u e sa. 
percept ion est excep t ionne l l emen t du ré , 
« a v a n t tout u sage » V Ce s e r a i t u n motiil' 
p^ii a d é q u a t a u x c i r cons tances présen tes . 

Est-il oesoin de r a p p e l e r qu ' en .1914 l a 
c i rcu la t ion véioeipédique a cessé d e p u i s le 
1er août , -c'est-à-dire a l a mo i t i é de l 'an­
née , bien que l a taxe eu t é té payée p o u r 
do iue mois ; qu 'en 1915, c e s t s eu lemen t le 
îeif m a r s qu, elle est. r é iab l ie '!.. F a u t - i l a p ­
peler 1 a t t e n t i o n sui- ce fait que l ' au tor i ­
sa t ion de c i rcu le r est l imi tée à une rég ion 
équ iva l an t à la moi t ié s eu lemen t d u t e r r i - , 
ioire to ta l ue i a Belgique ?-Est-il pa t r io t i ­
que d é m e t t r e d e s doutes su.r l a d u r é e 
qu a u r a l ' au to r i sa t ion donnée p a r l 'occu­
p a n t '. ÉSl-il nécessa i re de r a p p e l e r que les 
dépenses re la t ives a u x voies cyclables, qu i 
é ta ient a l 'or igine l a r a i son d ê t r e de T a 
iaxo e t qui , devenues p e u i m p o r t a n t e s 
d a n s les ù e i a i è r e s années , o n t été -nulles, 
a peu de choses p r è s , e n 1914, e t s e ron t 
nu l les iout à l a i t e n 1915. 

Le 'Toun-iiig-Club soume t l a question,-
aveo les que lques cons idé ra t ions qu i p i*-
eèaent à Texamen b ienve i l l an t d e s depu-
lat iouk p e r m a n e n t e s , a y a n t con i i ance 
uu elieà v o u d r o n t bien Texamniei ; d a n s un 
tar'ge espr i t de to lé rance , s u r t o u t d a n s les 
provinces .(comme le H a i n a u t et Liège) 
d o n t une p a r t i e du t e r r i t o i r e c o n t i n u e à 
être in te rd i t e , s u r t o u t d a n s ies p r o v i n c e s 
(comme le i l u h i a u t ) , o ù le m o n t a n t de l a 
i a « est res ié élevé, où les pe t i tes bou r se s 
ne son t p a s complè temen t exonérées,- in ­
vi tant les uépu ta t i ous p e r m a n e n t e s d e s 
provinces d Anvers , L imbourg , e t des d e u x 
te l ahdres , à p r e n d r e dès à p ré sen t d e s d i s ­
posi t ions dams le m ê m e espr i t p o u r le j o u r 
où la c i rcu la t ion à vélo s e r a i t ré tab l ie to­
ta l emen t ou p a r t i e l l e m e n t d a n s oes p ro ­
vinces. 1^ ^ q-ouring-Club n o u s rprie-
d 'a jouter ces que lques m o t s aux considé­
r a t ions ci-dessus : . . 

11 est ho r s d e doute que les caisses pu-
uliques on t besoin d ' a rgen t , m a i s les p a r ­
t icul iers cyc l i s tes ' sont exac tement d a n s le 
même cas, et U n 'est p a s équi table e n ce 
moment , de i a p a r t des pouvoii-s provin--, 
e iaux, a e con t inue r à f-aiire ce W^J-'W 
déDuis fougtemps, c est-a-di-re de deman-, 
S s t u l e ca tégor ie de c o n t r i b u â m e s 
d 'être u n t rop i m p o r t a i t a l i m e n t — d a n s 
ce r t a ines provinces , le p r i n c i p a l a l i m e n t 

IIQ l eu r budget . 
Un a p p u i sé r ieux p o u r l a thèse d u Tou­

r i ng Club Nient de n o t r e c l imat . On peu t 
compter .les j o u r s où Ton peu t « cycler » 
en Belgique p a r pur- a g r e p e a t ^ e t sanfiag 
être a s t f e in t p a r u n e nécessi té d o i d i e 
p io ie s s ionne i ou a u t r e semblab le . 

Le DinmnelLe Sprt i î 
. — • — 

FOOTBALL 
ua coupe de Charité 

A Uccle, le S p o r t i n g Çiub Ander lech­
tois a b a t t u Uccle-Sport -après u n m a t c h 
bien d i sputé , p a r . 3 g o a l s a 1. A u r e p o s 
les v a i n q u e u r s m e n a i e n t d é j à p a i , 2 goa l s 

a A u Vivier d 'Oie, l 'Union Saint-UUloise. 
a b a t t u l e Rac ing . C B p a r 3 g o a l s a 1 A u 
renos , ies « j a u n e e t bleu » ravalent 2 goa l s 
ù S Musch m a r q u a 2 goa ls et Coppée 1 
pour les v a i n q u e u r s . 

CYCLISME 
Au Karreveld 

Victoire d'Oliveiri 
2 iM s p e c t a t e u r s s ' é t a i en t r e n d u s a u 

K a r r e v e l d R é u n i o n in t é re s san te , don t 
voici les r é s u l t a t s t echn iques : 
^ b u t a n t s (4 kUom.) : 1- Debaclcer ; * 
Veemande l j u n i o r ; 3, Meeuwens ; 4. De-

^ i d i c a p i n d é p e n d a n t s : F i n a l e ; 1. 
J ean -Lou i s ; 2. T a n g h e ; 3. DebM. 

50 ki lom. -professionnels l r « „ ™ ^ c l i e 

(10 k i l o m . ) : 1. O l iye r t ; 2. V a n Beven , 3. 
Aeris • 4. Leviennois . ; 
X e ' m a n c h e (15 » ) | ^ S 
v - n Beve r - 3 E m . A e r t s ; 4. F r . Aer ts . 
V l u e m a n c h e (25 kiloni.) : L Olivert ; '2-
Van Bever ; 3. E m , Aerts ; 4. F r . Aer ts . 

C lassement g é n é r a l : 1. Ol iven lo-P- , 
2 V-an-Bever, 12 p . ; 3. Em. Aer t s , 9.P- , 
4. F r a n c . Aer ts , 5 p . ; 5. Leviennois , 3 -p. , 
6. Rieleus , 1 P- '£* 

AU VELODROME D'HIVER 
Course de 100 k i lom. 

i l équip ie rs p a r t e n t . De Greef e n .tète 
m e . * teLlernent v ivemen t q u ' a u bou t d u n e 
heu re sept h o m m e s seu lemen t r e s t en t qua ­
lifiés. ., 

Les 100 ki lom. e n 2 h. 31. 
C l a s s e m e n t : 1. De Greef, n e t t e m e n t s u ­

pér ieur p e n d a n t tou te l a course , avec 11/2 
f o n g u ' w r ; 2 . ' M i n n e ; 3. W y n s d a u w ; *:. 
îuiideriiia-ns ; 5. Herckx . ; 

P r i m e s : 4 à De Greef, 5 a W y n s d a u w 
2 à K i n d e r m a n s , 2 a Deleendea, 1_. à 
m ^ ATHLETISME 

A Schaerbeek , d e v a n t 500 pe r sonues , a. 
eu l ieu mie belle r éun ion . Les 3,000 mè r e s 
sériions ont été g a g n é s p a r Is i do r e V i g u o ^ 
devan t T h œ n et V a n d e r E y d e h . Le. m a t c h 
d u b r a s s a r d es t .revenu à Claessens , de ­
v a n t Kes temont . 

2. 

les X I I le canon. Le canon me semblait 
là voix de Bonaparte e t , tout enfant que 
ïé ta is , quand il grondait , je devenais rou­
ge' de plaisir, je sautais de joie, je lui ba t % 
tais des mains, je lui répondais par de 
grands cris. Ces premières émotions prepa 
rèrent l 'enthousiasme exagéré qui fut le but 
et la folie de ma vie. Une .rencontre, mé­
morable pour moi! décida cette sorte d'ad­
miration fatale, cette adoration insensée a 
laquelle je voulus trop-sacrifier. 

La flotte venait d 'appareil ler depuis le 
30 floréal Vn VI. J e passai le jour et l a 
nuit, sur lé pont à me pénétrer du bonheur 
de voir' la grande mer bleue et nos vais­
seaux. Je comptai cent bâtiments e t je ne 
nus tout compter. Notre ligne mili taire 
avait une lieue d'étendue, et le demi-cer­
cle que formait le convoi en avait au moins 
six. Je ne disais rien. J e regardai passer 
la Corse tout près de nous, t raînant la bar-
daigne à sa suite, et bientôt arr iva la Si­
cile à notre gauche. Car la Junon, qui poi-
tait mon père et moi, était destinée a éclai­
rer la route et à former l 'avant-garde avec 
trois autres frégates. Mon père me tenait 
la main, et me montrai t l.'Etna tout fumant 
et des rochers que je n'oubliai point, c'était 
la FavaBiane-e t le mont Eryx. Marsala , 
l 'ancien Lilybée, passait à travers ses va­
peurs ; je pris ses maisons blanches pour 
des colombes perçant un nuage ; et un ma­
tin, c'était..-, oui, c'était le 24 prair ial , je 
vis, au lever du jour, arriver devant moi 
un tableau qui m'éblouit pour vingt ans. 

(A suivre). 
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Avis de Sociétés 
SOCIETE ANONYME 

BELGE DE TRAMWAYS 
Siège social : 31, rue du Marais, Bruxelles 

MM. les actionnaires sont convoqués à 
l'assemblée générale qui se tiendra le mer­
credi 2S avril 1915, à 10 h. 1J2 du matin, 
au siège social. 

O R D R E DU J O U R : 
1. Communication du Conseil d'adminis­

tration relativement au bilan et au 
compte de profits et pertes au 31 dé­
cembre 1914 ; 

2. Nominations statutaires. 
Pour être admis à l'assemblée, MM. les 

actionnaires auront à se conformer à l'ar­
ticle 2.5 des statuts. 

Le dépôt des titres se fera jusqu'au 25 
avril 1915 : 

Au siège social, 31, rue du Marais, à Bru­
xelles ; 

A la Société Générale de Belgique (1 
Bruxelles et dans ses banques patronnées 
en province ; 

A la Caisse Générale de Reports et de Dé­
pôts, à Bruxelles. 

L' IMMOBILIERE BRUXELLOISE 
Société anonyme 

MM. les actionnaires sont invités à assis­
ter à l'assemblée générale qui se tiendra au 
siège social, 6, rue de Par is , à Ixelles, le 
mardi 4 mai 1915, à 2 heures de relevée 
(heure belge). 

' O R D R E DU J O U R : 
1. Communications à faire au sujet du 

v bilan de l'exercice 1914; 
2. Nominations statutaires. 
Les dépôts d'actions en vue de cette as­

semblée devront se- faire au siège social, 6, 
rue de Par is , au moins cinq jours francs 
avant la date de l'assemblée générale. (11S3) 

SOCIETE GENERALE DE TRAMWAYS 
ELECTRIQUES EN ESPAGNE 

Société anonyme 
Siège social : 54, r u e de N a m u r , Bruxel les 

MM. les actionnaires sont informés que 
le premier dividende de 4 p . c. aux actions 
de capital pour l'exercice 1914, soit 4 fr. 
par t i t re, est payable contre remise du cou­
pon n. 16 de premier dividende, à par t i r 
du 15 avril 1915. 

Ce paiement se fera à Bruxelles : 
A la Bamïue de Bruxelles, 
A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 
Chez M. E.-L.-J . Empain , banquier. 

'.i '03) 

CHEMINS DE FER VICINAUX BELGES 
Société anonyme 

Siège socia l : 31, r u e du M a r a i s , Bruxel les 
Il est porté à la connaissance de MM. 

les actionnaires que l'assemblée générale or­
dinaire prorogée se tiendra le mercredi 2S 
avri l 1913. à 11 heures du mat in , an siège 

O R D R E D U J O U R : 
- 1. Rapport du Conseil d 'administration ; 

2. Rapport des commissaires ; 
3. Bilan et compte de profits et pertes au 

31 décembre iq i4 ; 
4. Décharge aux administrateurs et com­

missa i res ; 
5. Nominations statutaires. 
Pour être admis à l'assemblée, MM. les 

actionnaires auront à se conformer à l 'arti­
cle 19 des statuts. 

Le dépôt des titres se fera : 
E N B E L G I Q U E jusqu'au 23 avril 1915 : 
Au siège social, 31, rue du Marais , à 

Bruxelles ; 
A la Société Généraje_de Belgique à Bru­

xelles et dans ses banques patronnées en 
province ; 

A la Caisse Générale de Reports et de 
Dépôts, à Bruxelles. 

SOCIETE ANONYME 
BEuGE D' IMPRIMERIE 

L'assemblée générale ordinaire n'ayant 
pu avoir lieu à l.i date fixée par les sta­
tuts, par suite ries événements, le Conseil 
d'administration a décidé que celte assem­
blée aurait lieu le lundi 3 mai, i 2 heu­
res, à son siège social, rue du Ruisseau, 3, 
à Bruxelles. 

O R D R E DU J O U R : 

1. Rapport du Conseil d 'administration 
et du Collège des commissaires ; 

2. Examen et approbation du bilan et 
du compté protits et pertes ; 

3. Nomination de 4 aaminis t ra teurs et 
d un commissaire en remplacement de 
4 administrateurs et a un commissai­
re, sortants et rééligibles. U1S4) 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
u n s P E I K U _ . E S 

(Sociéié Auonymè) 
Siège social : 

47, r ue M o i u c g n e - a u x - n e r o e s - P o t a g è r e s 
B K L X E L L E S 

Le Conseil d 'administration a l'honueui 
d informer Messieurs tes actionnaires de ct 
que l'assemblée générale ordinaire qui de­
vait se tenir au siège social le mardi Jj 
avril 1015, est remise à une date u l t é r i eun . 
ia compagnie ne pouvant présenter ni b. 
lan, m rapport , par suite de l 'arrêt de tou­
tes communications avec sa filiale de Lem 
berg (Galicie). 

SOCIETE ANONYME 
D'ESSAIS INDUSTRIELS 

L'assemblée générale statutaire aura lieu 
mercredi j mai, à 10 h. 1/2 du matin, au 
îiège social, rue du Commerce, 91, à Bru­
xelles. 

1. Rapports du Conseil d'administration 
et du Collège des commissaires ; 

2. Approbation du bilan e t du compte de 
profits et pertes ; 

3. Décharges à donner aux administra­
teurs et commissaires de leur gestion. 

(1144) 

SOCIETE ANONYME 
DES CHARBONNAGES RÉUNIS 

DE LA CuNCORDfc 
Rue de Hollogne, 227, Jemeppe-sur-Meuse 

MM. les actionnaires de la Société ano­
nyme des Charbonnages Réunis de la Con­
corde, à Jemeppe-Siir-.Ueuse, sont informés 
que Tassemblée générale annuel le prescrite 
par l 'article 35 des statuts aura lieu le mer­
credi 21 avril prochain, à 14 heures, à la 
Basque Générale de et à Liège, P lace 
Verte. 

O R D R E DU J O U R : 
1. Rapport du Conseil d 'administration 

sur l'exercice 1914 ; 
2. Rapport des commissaires sur le sus­

dit exercice ; 
3. Discussion et approbation du bilan de 

l'exercice écoulé ; 
4. Décharge à donner aux administra­

teurs et commissaires ; 
5. Nominations statutaires. 
Suivant l 'article des statuts, pourront 

euls prendre part aux assemblées généra­
les, les propriétaires d'actions au porteur 
qui auront déposé leurs titres cinq jours 
au moins avant celui de l'assemblée, dans 
l'un des lieux sui\ ants : 

Siège social, à Jemeppe-sur-Meuse ; 
Banque Belge pour l 'Et ranger , 66, rue 

des Colonies, à Bruxelles ; 
Banque de Paris et des Pays-Bas, à Bru­

xelles ; 
Crédit Général de Belgique, 14, rue du 

Congrès, à Bruxelles : 
Banque Générale de et à Liège ' 
Banque Dumerey-Heirman, Longue Rue 

Neuve, 38, à Anvers ; 
MM. Nagelmackers Fi ls et Cie, ban­

quiers, rue des Dominicains, Liège ; 
Banque Centrale de la Sambre, à Char­

leroi. 
Les propriétaires d'actions au porteur de­

vront être munis du certificat de dépôt de 
leurs actions. 

Au nom du Conseil d'administration : 
L'administrateur-directeur, 

(1080) (S.) Jos . D E H A S S E . 

SOCIETE ANONYME 
DES TRAMWAYS DU CAIRE 

Siège social : 54, rue dc N a m u r , Bruxel les 
MM. lea actionnaires sont informés que 

lr- dividende -1rs actions privilégiées poui 
l'exercice 1913-1914 est payable par 25 fr., 
à parlir du 15 avril 1915, contre remise du 
COUPlUl : i , | i , _ 

Ce paiement •-,_• fera '., Bruxelles : 
A la lî.iiunu- ,1e Bruxelles, 
A la Banque rie Paris et des Pays-Bas, 
CIHV M. K.-1..-J. Empain , banquier. 

(1192) 

Obligalions " Brazil Railways „ 
Un comité de défense des intérêts des 

porteurs d'obligations Brazil Railways, est 
en formation à l 'étranger. 

La Banque Centrale de fonds Publics, 
6j, rue du .Midi, à Bruxelles, s'est chargée 
de réunir les obligations des porteurs bel­
ges qui peuvent s'y adresser pour tous ren­
seignements complémentaires. U1S6) 

POUR SE RETROUVER 
Nous mettons en garde les personnes 

faisant de la publicité sous cette rubrique 
contre les exploiteurs de toute nature qui, 
sous prétexte d'apporter des nouvelles les 
intéressant, n'ont d'autre but que de leur 
soutirer quelque argent. 

Le « Messager de Bruxelles » ne charge 
personne, sous aucun prétexte, de rendre 
/islte aux annonciers de cette rubrique. 

50 CENTIMES LA LIGNE 

On demande renseignements sur M. 
S T E R P I N Eugène, avocat à la Cour d'ap­
pel de Bruxelles, engagé volontaire, dis­
paru depuis le 22 octobre 1914 (Yser). A 
cette dan; il était attaché au 24e rég. de 
ligne, armée belge. Adresser réponse 
1. Y. P. 52, bureau du journal . 

La famille C A L I O - A R S E N E B O U E T , 
tous en bonne santé à Quévy (Nord) , dé­
sire connaître résidence de Fernand Galio. 

D.EBKOUX François, de Grand-Halle! , 
demande des nouvelles de son beau-fils, 
K I N N A R T Joseph, au 14e régim. de ligne, 
2e bataillon, 4e compagnie, 3e division 
d'armée, n° de matricule 21811, sans nouv. 
depuis le 4 août 1914. 1177 

OX D E M A N D E des nouvelles de H-\-
Y E T Joseph-Florimond, soldat' au 13e de 
ligne 5/2 matricule 21587, en traitement à 
l'hôpital de Granvil le. Rép. Van Zwyns-
voorde, rue Fransman, 330, Laeken. 

PETITES ANNONCES 
LES ANNONCES SONT REÇUES: 

A BRUXELLES : 
Au bureau du journal, 1, quai du Chan­

tier, 1 ; 
A l'Office de Publicité, 36, rue Neuve ; 
A l'Agence Générale de Publicité, 56, rue 

Montagne -aux-Herbes -Po tagè res , 
Au Bureau de Publ ic i té , 45, rue du Mar-

ché-at ix- l 'oulets ; 
Au Bureau Auxi l ia i re de Publ ic i té , S61, 

rue du P r o g r è s (2 Pon t s ) ; 
Et chez nos courtiers. 

EN PROVINCE : 
A l'Office de Publicité du Centre, 77, rue 

de Belie-Vue, L a Louvière ; 
Libra i r ie Bel lens, rue de l a Régence , 6-8, 

Liège. 

TARIF DES INSERTIONS: 
30 centimes la ligne 

A forfait : 3 insertions de 2 lignes : fr. 1.50 

DEMANDES D'EMPLOI 
M EXACT- sér., 30 ans, ch. pl . à tout faire 

mar: ex-Ooucher, femme sach. t raire , au 
cour, forte besogDe. Prêt. mod. Ecr. A. B. 
100, Office de Publicité, La Louvière. 

J E U N E S E R V A N T E , 24 ans, dem. pl. 
S'adresser Maria Leclercq, rué du Sartis, 
u o , à Courcelles, ou à 1 Office de Publici­
té, à La Louvière. 

SOCIETE ANONYME DES 
MACHINES ET INSTRUMENTS 

AGRICOLES «BELGICA» 
Etablie à Hérent 

Statuts insérés au Moniteur Belge 
du 17-18 juillet içii, annexe N. 4782, 

, pages 238 el suivantes. 

J E U N E F I L L E , iS ans, dem. pl. de serv. 
Ecr. Léon Mary, 57, rue du Pensionnat, 
rioudeng-Aimeries, ou à 1 Office de Publi­
cité, à La Louvière. 

J E U N E B E L G E . 27 ans, maniant parf. 
franc., al lem., au cour.*corresp. commerc. 
i talienne, espagnole et néerland. , ch. pl. p r 

Liège ou env. Bon. réf. Ecr. L. M. 1915, 
Marché-aux-Herbes, 28 1182 

P E R S O N N E cert. âge de conf. désire 
place chez dame seule, 314, chaussée de 
iVaterloo. 1076 

L I T T E R . néerland. , aut. hon. connu, 
conn. à fond franc., ch. pl. prof, (externe), 
flam., holl. , allem. Haut , réf., prêt. mod. 
c e r . P. P . , bur. journal . 

J E U N E homme, 18 ans, conn. t rav. de 
bur. et dact., cher. empi. Prêt . mod. Ecr. 
W. D. F . , bur. du journal . 

M O N S I E U R marié, 27 ans , père de fam., 
conn. compt., tous trav. de bur. , ch. occ. 
Xeyens, 40, rue aux Fleurs . 

T A I L L E U S E fait blouses et arrangem. 
chez elle, place de la Reine, 18, Schaer­
beek. 

J E U N E F I L L E sans occup. cause guerre 
ch. place vendeuse ling., blouses, ganterie. 
Meill. référ. Ecr. L. J . , 28, rue de l 'Escaut. 

M O N S I E U R meill. référ. cherche place 
quelconque. S'adr. 43, rue Taziaux, Mo­
lenbeek. 

ON PEUT SE PROCURER 

Le Messager de Bruxelles 
dans toutes les 

aubettes <• Bruxel les •< faubourgs 

En province, chez nos dépositaires : 
A Ath : chez M. O. Mauclet , l i b r a i r e . 
A Gembloux : chez M. Mathot , avenue de 

la S ta t ion . 
A Char lero i : chez M. Rober t (Ag. De-

chenne) , rue de March ienne , 42. 
A Liège : chez M. J. Bel lens, r u e de l a 

Régence, 6-8. 
A Mons : chez Mme Sca t t ens , r ue de l a 

Pe t i t e -Gui r l ande . 
A N a m u r : chez M. l l e ro Wuil lot , r u e Ma­

thieu, 18a. 
A Maubeuge ; M. Bonne Henr i , r u e Casi­

m i r l- 'ournier, 15. 
A La Louvière , : chez M. Hal le t -Nicolas , 

rue de la Chaussée . 

Si vous choisissez une eau de table, vous 
désirez naturellement qu'elle soit d'une pu­
reté absolue, qu'elle stimule l 'appétit, qu'elli-
vous rafraîchisse et qu'elle possède de 
propriétés digestives et toniques. I. 'rau Je 

SOCIETE ANONYME 
LES TRAMWAYS FLORENTINS 

Siège social : 54, rue de Namur, Brux. 
Ent r ée provis . p a r l a rue Thérésienne.TO. 

Conformément à l'article 41 des statuts, , „ , , . . . . ' nira à Bruxelles le mardi 20 avril, a 10 1/2 
MM. les actionnaires se reuniront en assem-1 . - , T, I . 1 ........ 

heures a la Banque Internat ionale, avenue 

A S S E M B L E E G E N E R A L E O R D I N A I R E 

Le Conseil d 'administration a l 'honneur 
de convoquer Messieurs les actionnaires à 
l'assemblée générale statutaire qui se réu 

blée générale ordinaire le mercredi 21 avril 
1915, à u heures du matin, au siège so­
cial, à Bruxelles. 

ORDRE DU J O U R : 
1. Rapports du Conseil d'administration 

et du Collège des commissaires ; 
2. Bilan et compte de profits et pertes 

de l'exercice 1914 ; 
3. Décharge à donner aux administra­

teurs et commissaires ; 
4. Nomination d'administrateurs et de 

commissaires. 
Pour être admis à cette assemblée, MM. 

des Arts, 27. 

O R D R E DU J O U R : 
1. Rapport du Conseil d'administration ; 
2. Rapport du Collège des commissaires ; 
3. Examen et approbation du bilan et du 

compte de profits et pertes ; 
4. Décharge à donner aux administra­

teurs et commissaires ; 
5. Elections statutaires. 
N. B. — Pour assister à l'assemblée gé­

nérale, Messieurs les actionnaires sont priés, 
conformément à l 'article 26 des statuts, de 

C O M P T A B L E sér. expert, libre tout ou 
part , jour dçm. empl. prêtent, modestes. 
Ecr. Bruce, bureau journal . 

• B O T A C U D S 

OFFRES D'EMPLOI 
T E R E B E N T H I N E A R T I F I C I E L L E . 

Quiconque est sans trav. peut gagn. sa vie 
représ. tabr. de térébenthine a r iu îc . serv. a 
actionn. gros moteur, à fabr. couleurs, ver­
nis, cirages, encaustiques et à dégraisser, 
lues ottres demploi sont reçues sous init. 
R. T. , Office de Publicité du Centre, 77, 
rue de Belle-Vue, à La Louvière. 

On dem. architecte très cap. pour faire 
plans d'avance. Ecr. V. VV. b. journ. (1197) 

A R T I S T E P E I N T R E dem. mode fem 
me. 1 fr. l 'heure, 82, rue Saint-Georges. 

B O U C H E R . — On dem. un garçon, nour­
ri et couché, 36, r. Ste-Catherine. 

Œ U V R E D E 1 U E X F . dem. jeunes gens 
éveillés pour vente de cartes-postales, 300, 
ch. d-; Wavre, Auderghem, de 1 à 4 h. 

B U R E A U D E P L A C E M E N T montois 
dem. o i s servantes très au cour, serv., acti­
ves et propres. Ecr. S. R. Office Publicité 
du Centre, 77, Belle-Vue, La Louvière. 

OX D E M A N D E S E R V A N T E tout faire 
sachant cuisine. Maison fermée. 2, avenue 
i<ogier. (1150) 

C O I F F E U R dem. ouvr. salonnier. S'ad. 
vjharles Merlin, coiffeur, i«, rue Petite 
Guirlande, Mons. 

OX D E M A N D E jeune homme de camp, 
pour trav. dans friture. Se prés. 29, rue Au-
gsute Orts (Bourse). Gages, 30 francs. 

ON D E M A X D E revendeurs dans la prov. 
du Luxembourg. S'adress. au dépositaire 
Keyenbergh, Grand'Rue, 31, Arlon (à la 
Ville de Louvain) . 

S I T U A T I O N . — M r ayant petit capital 
disponible est demandé p r affaire à grand 
bénéfice. Ecr. D. M. 40 bureau du journal . 

C A M I O N N E U R sér. et jeune aide sout 
dem. Inut. se prés, sans réf. prem. ordre. 
Rue Traversière 26. 

ON D E M A N D E bonne à tout faire sach. 
raisiné, 181, avenue Albert. 

LOCATIONS DIVERSES 
MAISON A LOUER, 2 étages, cour et 

j a r d i n , a v e n u e V a n Volxem, 371, avec ou 
jans a te l ie r (14 m. x 6 m. ) , d o n n a n t à front 
de rue , 463, r u e de Mérode, Bruxel les . 

Condi t ions a v a n t a g e u s e s 

V I L L E et C A M P A G N E . — Belle maison 
moderne à louer, 12 p l , 2 jard . , à Uccle. 
Loyer 1,300 fr., s'adr. 202, Bd du Hainaut . 

BEL A P P A R T E M E N T à louer garni ou 
non garni , chauffage central , électricité, 
W. C. et eau à l'étage. Pour personnes 
ranquil lcs. Av. Albert, 181, Forest . (750) 

VOUS C H E R C H E Z un appar tement , une 
maison ? Consultez le Guide Eclair/ Dans 
les aubettes : fr. o. 10. — Secrétariat : rue 
Charles Degroux, 67. 

ENSEIGNEMENT 

Gosinopolitan School 
21, r u e de l a Re ine (à l a Monna ie ) 

Angl . , F r a n c . , Espag . , Arabe , e t t . Conv. 
g r a m . g a r . eu un mois . C o u r s à p a r t i r de 
10 fr. p a r mois . Méth . d i r . r a p . (583) 

L E Ç O N S S P E C I A L E S et cours sur insti­
tutions boursières et bancaires de l'Angle­
terre 1 Stock-Exchange — Clear ing-House) , 
par professeur honoraire d'école supérieure 
de commerce. Rue Verhulst , 37, Uccle. 

TRADUCTIONS al lem, a n g l , néer l . p a r 
Belge, t rès sér . J . N. bur . j o u r n . (1046) 

T R A D U C T E U R toutes langues dem. 
trav. Rue du Grand-Hospice, 27, Brux. 

ANNONCES DIVERSES 
M""" J U L I E T T E , cons. aux dames, rech. 

renseign., 29, r. d'Or, a u . I e r , mont, direct. 
1172 

BEAU PARAÇ1S d'occas. demandé. 
Fa i re offre en indiq. coul. et nombre de 
brins sous L. C , 23, bur. du journal . 

r-
CABINET MEDICAL 
i7, rut det Croltadtt, Bruxellet-Norf 

—o— 
V o u s UïIN.MBES : Maladies n - i i i , . 

Reins, Maladie de la peau, Urinet 
troubles. 

AVARIE : Trai tement du D r Ehrlich. 
Neurasthénie, Epuisement, Maladie 
des femmes, Troubles mensuels. 

EPILEPSII : Traitement nouveau. 
Consultation : 2 fr., tous les jours dt 

12 à 9 h., excepté mardi, vendredi et 
dimanche, de 9 à 1 heure. 

L'ami» tle l 'Mtom*» 
Kokel Bronnen remplit t ' " ces conditions, 
c'est l'eau de table la plus parfaite. En vente 
partout. Pour le gros s'ad. Alf. P A R F O N R Y 
9, rue Dautzenberg, Ixelles, entrepositaire 
des eaux minérales. (521) 

HYDROPISIE 
(L'EAU) 

Gonflement des j ambes , du ventre, man 
des r e ins , d iabète , s o u l a g e m e n t rapid, 
p a r le 

I V I T R A L 
Vin dluritlqut 

Delacre-Dewolf, ch. de Water loo . Dryj» 
r. de Hol lande . Vande r l i nden , rue Fontaj. 
nas , Bruxel les . Milcarnps, La Louvière.^ 
tou tes p h a r m a c i e s . (7» 

ON D E M . 20,000 fr. hypoth. 2° rang , à 
6 p. c , sur terrains 1" situât. , meill . gar. 
Ecr. 465, bureau du journal . (1195) 

BOIS-SACRÉ, rue d'Arenberg, 3a. — 
De 5 à 9 h. 1/2, en s e m a i n e ; de 3 à 10 h. 
le d i m a n c h e , Spec t ac l e .va r i é . 

T H É Â T R E FLAMAND. — R e p r é s e n t a t i o n 
f l a m a n d e le d i m a n c h e (en ma t inée , a, 
3 h., en soirée, à 7 h. 1/2) e t le lund i 
(7 h. 1/2). o rgan i sée s a u bénéfice des ar­
tistes. 

T H E A T R E DE LA GAITÉ. — T o u s les 
soi rs , à 7 h. ( h. b.), l a « Revue de P r i n ­
t e m p s », avec B e r r y e r e t M a u d d 'Orby. 

PENSION POUR JEUNES ENFANTS 
Soins maternels , grand jardin, plein air, 

prix mod., 300, ch. de Wavre , à Auder­
ghem, de 1 à 4 heures. 1171 
•at_m_^_t_f__m__^____»i 

M A J E S T I C 
12, Bd du Nord. 

P r o g r a m m e d e famille. 
Orches t re de 1 " o rd re . 

les actionnaires devront se conformer aux l faire connaître au Conseil d'administration, 
stipulations de l'article 40 des statuts. | cinq jours francs avant la date de l'assem-
. Les titres peuvent être déposés, au plus j blée, le nombre et les numéros de leurs ac-
tard, le 15 avril à Bruxelles : I tions. — Ils devront être porteurs de leurs 

A la Société Générale de Chemins de fer I titres ou d'un certificat de dépôt de ceux-ci 
Economiques; (effectué soit à la Banque Internationale à 

A la Banque de Bruxelles ; 1 Bruxelles, soit â la Banque Centrale de la 
A ta Banque de Paris et des Pays-Bas. | Sambre, à Charleroi . * (1108) 

MODERN-PALACE 
rue Neuve, 147-149. 

- Séances p e r m a n e n ­
tes de 2 h. 1/2 à 11 h. 

WINTER-PALACE — Muslc-Hal l des fam. 
118, Bd du Nord . Orch. , Ch., cin., a t t r . 

V I E U X - B R U X E L L E 8 , 25, r u e de Mali-
nés . — A 3 heures en m a t i n é e ; à 7 heu­
res eo soirée. — Conceret-Cinéma. 

LE RESTAURANT 
AUTOMATIQUE 
Rue du Progrès (départ Nord) 

ne débite que des p r o d u i t s de 1™ qua i . 

B O 0 K - P I L S E N V. D. H. 

le 1/2 0.20, le 1/4 0.10 

Ouver t p o u r le d é p a r t p r e m i e r s t r a i n s 
(932) 

POUR VOS TRAVAUX D'IMPRIMERIE 
ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE lONF IANCE : 

IMPRIMERIE 

Financière & Commerciale 

0 

• o t l é t i a n o n y w » 

1, Quai du Chantier, 1 

PRIX DE GUERRE e 
AUTOMOBILES 

NAGAN 9 9 

VÉRITABLES PLANTES VIVANTES 

ORANGERS 
da Chine avec fruits 

Eugène DKAPS3; 30, chaussée de Forest 
Antoine Dansaert 

VENTE PUBLIQUE 

Le m a r d i 13 avr i l 1915, à 10 h e u r e s diu, 
m a t i n ' h e u r e belge), s u r la plaoe commu­
na le d ' Ixel les , il s e r a p u b l i q u e m e n t vendu 
des a p p a r e i l s s a n i t a i r e s , s a v o i r : u n a p p a ­
reil d i s t r i b u t e u r d 'eau, forme r o n d e , e n 
cuivre b ronzé , avec rob ine t t e r i e e n cu ivre 
nickelé, , u n a p p a r e i l d i s t r i b u t e u r d 'eau , 
forme ca r r ée , avec douche et rob ine t t e r i e 
en cu ivre nickelé, une b a i g n o i r e en fonte 
émail lée , avec é c h a p p e m e n t d 'eau e t sou­
p a p e e n cu iv re nickelé , -une l a t r i n e sym­
phon ique en faience avec chasse . 

AU COMPTANT — SANS F R A I S 

BRUXELLES-NORD 

HOTEL RECOMMANDE 
AUX FAMILLES ET VOYAGEURS 

CECIL HOTEL 
IM t h a m b r e t mode rnes à par t i r de 
fr. 3.50 p a r p e r s o n n e : dé jeuner du 
m a t i n , éc l a i r age , chauffage et service 

compr i s . 
Cécil Hôtel , exploi te n i le café ni 

d ' a u t r e s nôte ls , café-restaurants, 
place Rogier , Bruxel les-Nord . (381) 

ACCOUCHEUSE ^ iT 
E X - D I B X C T R I C B M A T E B N I T * pratique 

Peut, à toute époque. Consult . , Discrétion 
D V T l D n C T R A I T E M E N T 18 FRANCS-
H t I A t t i l a Man spricht Deutsch. 

44, RUE DE LA RIV IERE (Nord) 

ALIMENTATION. — La Céréa le , boule­
vard Ba r t é l emy , 10, Bruxel les . F a r i n e s d e 
seigle et d 'orge, tourbe , l i t ière , foin, 
pai l le , coupages , P r o d u i t s mé las ses . (1041) 

M E I L L . PLACF.M. F O N D S . A vendre 
magnif. terrains à hât. dans la plus belle 
situât. , haut Bruxelles. Prix loin en-dessous 
val . , moitié p . , rest. contre' hypoth. Ecr. 
H. S. R., bureau du journal . (1196) 

PILULES 
DES 

DAMES 

c o n t r e r e t a r d s 
Pharmacie MICHBL 

3, rue des Fabriquas, 3 

BRUXELLES 

tm 

MALADIES SECRETES 
REINS-VESSIE *> ANS DE SUCCÈS 

Les Capsu les d u D r Davidson 
guérissent radicalement, sans injec­
tions, sans interruption du travai l , à 
tout Ige et chez les deux sexes toutes 
les maladies et inflammations des 
Voies urinaires, reins et vessies ; écou­
lements, échauffements, rétrécisse­
ments , goutte mili taire, prostatite, 
cystite, albuminurie, pertes blanches, 
urines troubles, brûlantes , et à fila­
ments, urines fréquentes ou difficiles, 
Dettes séminales, gravel le , jamais au­
cun insuccès même dans les cas les 
plus anciens et désespérés. La boîte de 
60 capsules : 3 fr. Dépôt à Bruxelles-
Nord, Pharmacie des Croisades, 15, r. 
des Croisades, Charleroi, Lefèbre, 63, 
rue de . Marcinelle; Uége, Goossens, 
104, rue de la Cathédrale . 

ACHAT DE TITRES 
ARGENT DE SUITE 

Ren te s belges s u r l ivre ts d 'Epargne 
Bous de réqu i s i t i ons 

E tab l i s s . F i n a n c , 56, Boul. du Nord.Brui. 

Banque International* 
d e B r u x e l l e s 

(SOCIETE ANONYME) 

Siège t oe i a l : Avenue d e t Arts , 27, Bnu. 

CAPITAL : 26 MILLIONS DE FRANCS 
—0— 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 
L a B a n q u e I n t e r n a t i o n a l e de Bruxelles 

d o n n e e n locat ion des coffres-forts pour 
La g-^rde des va l eu r s , pap ie r s , bijoux, ar­
gen te r i e s , e tc . 

Ces coffres-forts, cons t ru i t s dans des ca­
ves voûtées e t b l indées e n fer, présentent 
les p l u s complè tes g a r a n t i e s contre les 
r i sques de v o l e t d ' incendie . 

Les caves s o n t accessibles aux locatai­
res t o u s l es j o u r s non fériés, de 6 h. l î 
du m a t i n à 5 h e u r e s du so i r (à 3 h. H 
Ien JOOTS ôfi 7a B o u r s e «3t f*>rm*eV 

MALADIES SECRETES 
V U E S UKINAIRKS 

MALADIES OES FEMMES 

AVARIE SYPHILIS 6 O 6 
Consul. 2 fr., 19, rue de la Fraternité 
(donne r. de Brabant), Bruxelles-Nori 
de 8 heures du matin à8 heures dn soir. 

Dimanche de I i 1 : heures. 

NOUS SOMMES ACHETEURS*. 
Act. prior. Chemins de Fer Réunit 

Act. Carrières de Quenast 
Priv. Cotonnière du Rouvray 
S 'ad res se r a u b u r e a u du journal 

AFIN D'AIDER DAN8 LA MESURE DE 
N08 MOYENS TOUS DEUX QUI 80NT 
ATTEINT8 PAR LES ÉVÉNEMENTS 
ACTUELS, NOUS PUBLIONS GRATUI­
TEMENT LES OFFRES ET DEMANDES 
D'EMPLOI. 

EPOQUES MESDAMES 
S i v o u s a v e z l e s 
difficiles, douloureuses ou irrégulières, 
employez le Remède du O' T h o m p s o n , 
qui donne un résultat certain, rapide et 
sans danger, dans tous les cas et quelle 
qu'en soit la cause anormale. 
Prix : 5 fr. le 1/2; o fr. U complet. 

P h a r m a t l t d e t • r o l t a d o t 
i ; , rue des Croisades, Bruxelles-Nord. 
P R E S E R V A T I F S (Catalogue i l lustré 
pou r let I t t x t t (donnant la description 
des articles et appareils préventifs les 
plus nouveaux et les plus efficaces. 
Discrétion. Prix : 3 échantillons : 0.7$. 

VINS D ' E S P A U N E ET DE PW'.ïL'tiAl» 
BOISSONS AMERICAINES 

SPECIALITE DE I Î Î F R E S ANGLAISES 

Whitbread's 
Fern. Verlaar TaYeMl 
7-t. ru» ftntoln» Dantanrt. 7-è. IruielM 

CHAMPAGNES 
Gd m o u s s . Na t iona l c a r t e a rgent fr. z 
11 » . u d'or 

u Superfin demi-sec %$• 

M a r q u e s d ive r se s à fr. 2.85, 3.25, 4.00, ett 
Prix spéciaux pour grossistes 

Etablies. Comm., 56, Boul. du Nord, Brux. 

HOTEL DES COLONIES 
Biuxelles-Nord, ruo des Croisades 

RESTAURANT REC0IÏ1WANDÉ 
P l a t s d u jouir à 0.75 e t à la carte 

T o u s l es j e u d i s à 7 b. (belge), 

Choeeels & 1 franc, 

BIERES BO0K-PILSEN V. D. H. 

0.20 le demi . t930 ' 

I m p r l u ^ r i e F i n a n c i è r e e t Commère*»* 
t , q » * i d u G t e o t t K . Jîru*«»»» 


